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1 Introduction  
Vivre quelques jours le quotidien de jeunes étudiants mozambicains. Suivre des cours à 
l'Université Pédagogique de Maputo. Participer à la vie d'une famille de la périphérie de cette 
capitale. Vivre un quotidien qui a pourtant inévitablement été bousculé par notre venue, celle 
de trois étudiantes de la HEP de Lausanne. C'est le projet PEERS, visant « la collaboration 
d’étudiants de la HEP Vaud et de pays partenaires sur une problématique éducative choisie »1, 
qui nous a permis cette rencontre vécue durant l'automne 2015. Ces trois étudiantes suisses, 
accompagnées de leur professeure, Moira Laffranchini Ngoenha, ont été accueillies par autant 
d’étudiants mozambicains et leur professeure, Célia Nhancupe. Notre séjour n'a duré que dix 
jours. Toutefois, ce temps nous a permis de mettre en regard nos pays, nos cultures, nos 
écoles, et les échanges qui en ont découlé nous ont donné l'opportunité de découvrir une autre 
réalité. Au-delà de notre participation à des cours à l’Université Pédagogique de Maputo, 
nous avons eu la possibilité d'être observateurs lors d’enseignements de français langue 
étrangère dans des lycées, ainsi que de nous rendre au Ministère de l’éducation et de la culture 
afin de poser quelques questions sur les plans d’étude. En avril 2016, nous avons accueilli à 
Lausanne les étudiants mozambicains ainsi que leur professeure. 
De cette rencontre est né mon enthousiasme pour le sujet du présent mémoire. Mon choix 
s'est porté sur la comparaison de deux manuels scolaires prévus pour des adolescents 
d’environ 16 ans (deux ans avant la fin de leur scolarité postobligatoire en Suisse et au 
Mozambique). Le premier est un manuel de français langue étrangère, utilisé au Mozambique 
avec des classes de 10e année ; il s’intitule Francês et a été édité en 2013 par le Ministère de 
l’éducation et de la culture. Le second est le manuel d’italien langue étrangère que j’utilise 
dans la classe où je suis stagiaire, avec des élèves de première année d’Ecole de commerce ; il 
s’intitule Nuovo Espresso 1 et a été réédité en 2014.  
Avant de présenter davantage le corpus, je juge utile d’expliciter quelques traits 
fondamentaux des contextes scolaires mozambicain et suisse. Ce sont avant tout mes 
observations, des discussions avec nos collègues de Maputo, ainsi qu'un contact maintenu 
après les voyages, qui m’ont permis de mieux cerner le cadre scolaire mozambicain ; pour 
cette raison, le prochain chapitre est partiellement basé sur mon expérience et les dires des 
étudiants mozambicains. 
                                                
1 Haute école pédagogique de Lausanne – PEERS : collaborer au-delà des frontières : www.hepl.ch (consulté en 
avril 2016). 
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1.1 Enseignement secondaire au Mozambique et enseignement postobligatoire en 
Suisse 
Au Mozambique, l’enseignement secondaire dure cinq ans (8e-12e) et se trouve divisé en deux 
cycles. Le premier inclut les années de la 8e à la 10e ; le second les deux dernières années. 
L’école est obligatoire uniquement jusqu’au niveau primaire, c’est-à-dire jusqu’à la fin de la 
7e année (les élèves bénéficient d’une distribution gratuite de matériel scolaire). Puis, de la 8e 
à la 12e, l’école n’est pas obligatoire, bien qu’actuellement, une grande partie de la population 
la fréquente jusqu’en terminale (12e). J’ajouterais que le taux de scolarisation en ville est 
supérieur à celui de la campagne. En Suisse, l’école est obligatoire jusqu’à la fin de la 11e 
année. Passée cette année, on parle d’enseignement postobligatoire ; celui-ci dure trois ans 
dans le Canton de Vaud.  
Lors de notre voyage à Maputo, nous avons pu assister à trois leçons de français langue 
étrangère dans différents lycées ou écoles. Cela nous a permis de mieux concevoir le cadre de 
travail des enseignant.e.s ainsi que celui d’apprentissage des élèves. Il me semble souhaitable 
de présenter brièvement quelques aspects de l’école au Mozambique, afin de contextualiser 
quelque peu ma recherche. 
A Maputo, dans les lycées que nous avons visités, les classes se composaient souvent de 
soixante élèves. Bien que ce nombre soit élevé, les salles de classe avaient des dimensions 
assez similaires à celles de Suisse, parfois un peu plus spacieuses. Tous les élèves devaient 
porter un uniforme scolaire. Certains possédaient un manuel, d’autres n’avaient pas les 
moyens de se le procurer. Par conséquent, le professeur ou les élèves faisaient des 
photocopies.  
Lorsque l’enseignant.e, qui portait une blouse blanche semblable à celle des médecins, saluait 
les élèves ou posait une question à toute la classe, celle-ci répondait à l’unisson, comme une 
seule voix. « D’accord ? », « Oui, Professeur ! ». Cet usage particulier de l’oralité, qui peut 
rappeler la fonction phatique de Jakobson, mais que l’on ne retrouve pas sous la même forme 
dans les classes en Suisse, permet de maintenir l’attention des élèves. La participation active 
du « public » m’évoque inévitablement le griot d’Afrique occidentale, invitant les auditeurs à 
l’interaction afin de s’assurer qu’ils soient réceptifs au message.  
L’enseignant.e mozambicain.e, aux dires de l’un des étudiants de l’Université Pédagogique de 
Maputo, est le deuxième père ou la deuxième mère de l’élève. Il existe une alliance forte et un 
soutien mutuel (implicite ou explicite) entre l’enseignant.e et les parents des élèves, qui 
partagent généralement les mêmes valeurs et accompagnent les jeunes dans la même direction. 
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De plus, chaque classe peut compter sur un « père » et une « mère » jusqu’à la fin du lycée : 
ce sont deux parents d’élèves délégués qui nouent des liens avec la classe, peuvent venir 
assister à des cours et sont chargés d’intervenir lorsqu’un problème se pose. Ce type de 
collaboration entre parents et corps enseignant reflète probablement le statut de l’enseignant.e 
dans la société : un statut de guide à qui l’on accorde sa confiance pour accompagner l’élève 
dans la discipline, mais également aux niveaux éthique et social. Un statut bien reconnu et 
valorisé. 
A mon sens, le statut de l’enseignant.e en Suisse est assez différent. A l’occasion d’une 
discussion avec une enseignante de classe primaire, cette dernière me confie qu’il faut gagner 
la confiance des parents, que celle-ci ne va pas de soi. Il peut arriver, dans certains cas plutôt 
rares, que les parents et les enseignant.e.s soient méfiants les uns envers les autres. On 
pourrait attribuer ces quelques différends à la forte hétérogénéité et multiculturalité des 
classes ; pourtant, l’hétérogénéité est également présente dans les écoles de Maputo puisque 
les élèves peuvent appartenir à différentes ethnies, religions (chrétiennes, musulmanes, 
animistes), ainsi que parler différentes langues au sein de la famille. L’explication de la 
tendance à une dévalorisation de l’enseignant.e en Suisse par rapport à une époque 
relativement proche (quelques décennies en arrière) se trouve peut-être ailleurs. Il n’est pas 
nécessaire de préciser que le rôle de l’enseignant est étroitement lié aux valeurs véhiculées par 
la société. Comme je le montrerai dans l'analyse comparative des plans d'études, la notion de 
valeur n'est pas appréhendée de la même façon dans les contextes scolaires suisse et 
mozambicain.  
Actuellement, l'enfant vivant en Suisse bénéficie généralement d'un accès facilité à une foule 
de connaissances, notamment grâce à internet. Il arrive même qu'il soit plus à l'aise avec cet 
outil de communication que l'adulte et qu'il soit en mesure d'instruire celui-ci. Cette inversion 
de la hiérarchie relative à un savoir pourrait expliquer en partie la dévalorisation de 
l’enseignant.e, qui n’est plus le seul vecteur menant aux savoirs. L’enseignant.e 
mozambicain.e a un rôle plus prépondérant puisque l’accès au savoir est souvent moins aisé 
pour les apprenants. Il serait intéressant d’étudier ces différentes pistes, mais ce sujet n’est pas 
au cœur de ma recherche. 
Finalement, j’ajouterais que l’existence de l’école au Mozambique, telle qu’elle est mise en 
place de nos jours, est relativement nouvelle. En effet, durant la période de colonisation, 
l’école était interdite aux Mozambicains qui n’étaient pas « assimilés » (assimilados). On 
pouvait considérer comme assimilé un Mozambicain qui avait « oublié » sa propre culture au 
profit de la culture portugaise, ce qui impliquait généralement un changement de nom, de 
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religion, de tradition, etc. Ceux qui choisissaient de rester fidèles à leurs origines ne 
bénéficiaient donc que d’un enseignement élémentaire. On aurait pu imaginer une 
amélioration de la situation après 1975 mais, seulement deux ans après la guerre 
d’indépendance du Mozambique, le conflit éclate entre le Front de libération du Mozambique 
(FRELIMO) et la Résistance nationale du Mozambique (RENAMO), inscrit dans le contexte 
de la Guerre froide. Dans un tel contexte d’horreur (des milliers de morts et des millions de 
civils déplacés) et de précarité, de nombreuses personnes n’ont pu être scolarisées. En 1992, 
un traité de paix est signé. Après cette date, il s’agit de reconstruire l’école, et certainement 
bien plus que cela. Qui sont les Mozambicains, après avoir subi l’oppression portugaise et 
s’être déchirés dans une guerre civile ? L’école, ce lieu de rassemblement de la jeunesse, 
saura-t-elle apporter une réponse à cet éclatement identitaire ? 
1.2 Choix du corpus  
A première vue, on pourrait s’interroger sur la pertinence de comparer deux manuels qui ne 
sont pas destinés à enseigner la même langue, ni destinés à des locuteurs de même langue. Je 
juge utile un petit rappel de la situation linguistique au Mozambique. Les apprenants 
mozambicains sont généralement bilingues, maitrisant une langue locale (langue bantu) et le 
portugais. 
Lors des cinq premières années de la scolarité primaire [...], la langue bantu de l’élève sert de 
medium d’enseignement/apprentissage. Le portugais est alors enseigné comme matière scolaire 
jusqu’à la quatrième année. Ensuite, commence un processus de transition dans lequel le portugais 
prend le relais mais la langue bantu de l’élève continue d’être utilisée pour expliciter certains 
concepts, surtout dans des disciplines comme les mathématiques et les sciences naturelles. (Chavale, 
2010, p. 45).  
Francês, le manuel mozambicain pour l’apprentissage du français est élaboré par le Ministère 
de l'Education et de la culture, spécialement pour des apprenants mozambicains. En revanche, 
Nuovo Espresso, le manuel pour l’apprentissage de l’italien, est conçu et édité en Italie, pour 
des élèves non-italophones, mais pas expressément pour des francophones. En effet, il peut 
tout aussi bien être utilisé dans d’autres régions linguistiques que la Suisse romande, voire 
dans d’autres pays.  
A mon sens, il est pertinent de comparer ces manuels sur deux plans différents. Tout d'abord 
sur le plan culturel : les pages de couverture, la structure des manuels ou encore les 
thématiques abordées révèlent de nombreuses divergences, peu tributaires de la langue 
enseignée ou de la langue des locuteurs. La question de la pertinence de ma comparaison se 
pose davantage sur le plan didactique, que j'aborderai en comparant des leçons portant sur le 
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même thème. J'y réponds en termes de familiarité des langues en jeu. L’élève mozambicain 
peut solliciter ses connaissances du portugais, ce qui, à mon avis, favorise passablement 
l’accès au français. De même, l’élève suisse peut faire appel à ses connaissances du français 
pour l’acquisition de l’italien. Dès lors que ces trois langues sont issues du latin, je considère 
la comparaison que je m’apprête à faire comme pertinente car il ne me semble pas qu’en 
terme de difficultés d’apprentissage, les Mozambicains ou les Suisses possèdent un réel 
avantage ou désavantage. 
Afin de poser les bases de la comparaison des manuels que je souhaite effectuer, il convient 
de relever une première différence majeure. La section de français du Ministère de l’éducation 
et de la culture du Mozambique se charge de concevoir les manuels scolaires qui doivent être 
employés dans les classes de français. Le manuel que j’étudie à présent a été conçu par J. 
Comé-Menete et C. Salustiano Cumbe, enseignants qui travaillent en lien avec le Ministère de 
l’éducation.  
Dans les lycées mozambicains, si un membre du corps enseignant désire travailler avec un 
autre manuel, il est libre de le faire. Pourtant, dans la plupart des cas, c’est Francês qui est 
utilisé. J’avance comme raison principale le lien étroit qui existe entre le manuel et le plan 
d’études dont il découle. En Suisse, les enseignant.e.s du gymnase sont davantage libres de 
choisir le manuel qui leur convient car il n’y a pas de volonté fédérale ou cantonale en ce sens. 
Les chefs de files des établissements peuvent conseiller un manuel aux membres du corps 
enseignant de la discipline, mais ils ne peuvent en imposer un. Dans la mesure où il respecte 
le Plan d’études vaudois, chaque enseignant.e peut donc choisir son matériel en fonction de 
ses affinités. 
J’ai choisi de comparer des manuels utilisés par des jeunes de 16 ans car, actuellement, 
j’enseigne à des classes de première et de troisième année et je souhaitais faire correspondre 
l’âge des élèves en Suisse et au Mozambique. Or, le manuel pour la dernière année de lycée 
au Mozambique n’est pas encore paru, ce qui excluait de travailler avec mes classes de 
troisième année. Pour cette raison, j’ai décidé de travailler sur le manuel de la première année 
d’Ecole de commerce.  
Ce cursus, différent de celui de l’Ecole de maturité, requiert différents stages (deux stages en 
2e année et une 4e année consacrée à un stage pratique en entreprise) ; la combinaison duale 
permet aux élèves d’acquérir un certificat fédéral de capacité (CFC) d’employé/e de 
commerce ainsi qu’une maturité professionnelle avec une orientation Economie et services. 
Les élèves de la classe à laquelle je me réfère ont donc déjà choisi une orientation 
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professionnelle alors que ce n’est pas le cas des Mozambicains, qui suivent encore un tronc 
commun.  
Grâce à ce travail, j’ai pu développer une vision critique des manuels scolaires analysés. 
Auparavant, j’éprouvais de la difficulté à juger de la qualité d’un moyen d’enseignement, 
ainsi que de son « adaptabilité » à l’usage que je souhaitais en faire. Je ne pouvais formuler 
plus qu’une impression et il m’était difficile de me baser sur des critères précis. J’avais du 
plaisir à travailler avec Nuovo Espresso car il me semblait vivant, avec ses courtes vidéos 
divertissantes organisées autour du thème de la leçon et son « caffè culturale », où les élèves 
en apprenaient davantage sur la culture italienne. A présent, j’ai acquis certaines clés de 
lecture qui me permettront de choisir un manuel en toute connaissance de cause, ou alors d’en 
utiliser un en étant consciente des défauts qu’il connait à mes yeux. 
Parallèlement, il m’importait de comprendre de quelle manière la culture d’un pays ou d’une 
région influence le contenu d’un moyen d’enseignement (dans le cas du Mozambique), ainsi 
que de saisir les raisons du choix d’un manuel parmi d’autres (dans le cas de la Suisse). Grâce 
à l’analyse de Francês, j’ai pu dégager certaines valeurs jugées centrales dans la culture 
mozambicaine, mais aussi les contraintes liées au Ministère de l’éducation, au plan d’étude, à 
la réalité matérielle, qui ont dicté la réalisation de ce manuel. Dans le cas de la Suisse, la 
question se pose différemment puisque Nuovo Espresso n’a pas été réalisé expressément pour 
des élèves francophones vivant en Suisse. Ainsi, on ne peut créer un lien aussi direct avec les 
valeurs et contraintes lors de l’analyse. Pourtant, si l’ouvrage italien n’est pas destiné 
précisément à nos élèves, le choix de l’enseignant.e concernant le manuel doit s’accorder avec 
les valeurs de la société dans laquelle il/elle vit, de même que ce choix doit répondre aux 
contraintes du plan d’étude, des objectifs, ainsi que du type de classe. C’est par la 
comparaison « différentielle » (terme que je définirai plus bas) que je propose de mettre en 
regard les deux manuels et leurs contextes. 
1.3 Enseignement du français au Mozambique : une histoire mouvementée 
En 1795, l’enseignement de la langue française est introduit officiellement au Mozambique. 
« A partir de cette date, des écoles publiques [font] leur apparition et les Jésuites [perdent] le 
monopole de l’enseignement » (Chavale, 2010, p. 34). Pourtant, en 1877, l’enseignement du 
français est supprimé temporairement.  
Sa réhabilitation, quelques années plus tard, est due au besoin de préparer les élites locales à 
prendre la direction de l’administration économique et politique du territoire, les Portugais étant 
installés, non plus uniquement sur le littoral mais, aussi à l’intérieur du pays depuis les années 1850. 
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Comme au Portugal, la maîtrise du français constituait, à cette époque au Mozambique, un atout 
indispensable pour l’ascension sociale. (Chavale, 2010, p. 34) 
Lorsque le Mozambique acquiert son indépendance, en 1975, cette première phase de 
diffusion du français s’achève. En effet, le français est évincé des programmes scolaires de 
1976 à 1995 à cause du Séminaire sur l’enseignement (1976), dont l’objectif était 
de purger les programmes de tout ce qui était considéré contraire à l’idéologie du "Frelimo" (Front 
de libération du Mozambique), le nouveau régime. C’est ainsi que les manuels d’histoire et de 
portugais, considérés alors par le nouveau gouvernement comme véhicules des valeurs occidentales, 
ont été exclus des programmes scolaires. Pour les mêmes raisons, la géographie du Portugal, en tant 
que thématique scolaire, a été remplacée par celle du Mozambique, et la philosophie par le 
marxisme-léninisme. C’est dans ce contexte que la langue française a été supprimée des 
programmes. [Elle] était perçue comme un héritage du système colonial et avait une connotation 
sociale négative. (Chavale, 2010, p. 35) 
En 1986, le régime politique marxiste-léniniste fait place à un régime libéral, qui permet la 
réintroduction du français dans les programmes. Dès cette date, l’Etat mozambicain soutient 
la formation d’enseignants de français et modifie le programme de l’enseignement secondaire. 
En 1995, « le français devient obligatoire dans la filière des Lettres dans l’enseignement 
secondaire » (Chavale, 2010, p. 36). 
Il est utile, à présent, de comprendre quels sont les avantages à maitriser la langue française 
au Mozambique. D’une part, ce pays est membre de l’Organisation Internationale de la 
Francophonie (OIF). Or, on peut considérer comme un véritable atout politique 
l’appartenance à une organisation qui a pour mission de « promouvoir la langue française et la 
diversité culturelle et linguistique, promouvoir la paix, la démocratie et les droits de l’Homme, 
appuyer l’éducation, la formation, l’enseignement supérieur et la recherche, développer la 
coopération au service du développement durable »2. D’autre part, comme le rappelle le Plano 
curricular do ensino secundário geral (PCESG) (Plan curriculaire de l’enseignement 
secondaire général3), le français est une langue très employée sur le continent africain : 
A Língua Francesa é oficial em cerca de 50% dos países africanos incluindo os do Oceano Índico. 
É uma língua de grande importância no contexto africano, particularmente na África Ocidental, na 
União Africana e também nas Nações Unidas » (PCESG, 2007, p. 55). 
 
(La langue française est officielle dans environ 50% des pays africains, inclus ceux de l’Océan 
Indien. C’est une langue de grande importance dans le contexte africain, particulièrement en 
Afrique Occidentale, dans l’Union Africaine et également dans les Nations Unies.)4 
Cette citation montre qu’une bonne connaissance du français au Mozambique permet une 
ouverture internationale aux niveaux culturel et politique. J’ajouterai que les avantages 
                                                
2 Organisation internationale de la francophonie : www.francophonie.org (consulté le 25.11.2015). 
3 La traduction est mienne, ainsi que toutes celles qui suivront. 
4 Idem. 
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commerciaux d’une bonne maitrise du français ne sont pas négligeables. Chavale explique 
l’engouement actuel pour la langue française dans ces termes : 
Cette présence du français a priori surprenante dans la scolarité des enfants mozambicains 
s’explique grâce à la position du Ministère de l’Education (INDE 2007 : 84), selon laquelle la 
réintroduction du français dans l’enseignement secondaire répond aux besoins politiques, éducatifs 
et culturels du Mozambique de s’ouvrir au monde. Cette option linguistique crée les bases pour 
l’ouverture du pays vers l’extérieur, en général, et vers les pays africains de langue officielle 
française, en particulier (ibidem 85). (Chavale, 2010, p. 46) 
Présentement, l’apprentissage du français commence en 8e année et se poursuit en 9e, 10e, 11e 
et 12e années. Ces cinq années doivent mener les élèves au niveau A2 du Cadre européen 
commun de référence pour les langues (CECR). Il y a quelques années, cette langue étrangère 
était enseignée uniquement en 11e et 12e années et ce n'est qu’en 2009 que le Ministère de 
l’éducation a décidé d’instaurer l’apprentissage du français à partir de la 8e année. Pourtant, il 
subsiste actuellement un grand nombre d’écoles qui ne bénéficient pas de cours de français en 
8e année, pour cause d’un manque d’enseignants de français. 
L’enseignement de cette langue, tel qu’il est abordé à l’Université Pédagogique de Maputo, se 
base clairement sur l’approche communicative. Dans le PCESG, il apparait important de 
« desenvolver a competência linguística e comunicativa » (développer la compétence 
linguistique et communicative, PCESG, p. 40) ; de même, le Programa do I Ciclo formule 
l’objectif principal d’apprentissage en ces termes : « o ensino desta língua tem como objectivo 
essential aprender a comunicar em diferentes situações » (l’enseignement de cette langue a 
pour objectif essentiel d’apprendre à communiquer dans différentes situations, Programa, 
2010, p. 9). A la HEP de Lausanne, on préconise d’aller au-delà de l’approche communicative 
et d’entrer dans l’ère postcommunicative qui, avec sa perspective co-actionnelle, considère 
l’apprenant comme un acteur social. Dans cette approche, l’enseignant met en place des 
démarches d’enseignement focalisées sur le sens et orientées vers l’action. 
1.4 Enseignement de l’italien en Suisse : rude concurrence de l’allemand et de 
l’anglais 
Imposée par la force, c’est l’initiative de Napoléon qui fait de la Suisse un Etat plurilingue 
avec égalité des trois langues (allemand, français et italien). Il intervient avec un Acte de 
médiation en 1803, suite à l’échec de la République helvétique. A partir de cette date, les 
cantons de Vaud, du Tessin et des Grisons (entre autres) deviennent membres de la 
Confédération. Pourtant, « Napoléon déchu, le Pacte de 1815 s’empress[e] de renouer avec 
l’ancien régime. La Diète [est] restaurée et sa langue officielle redevint l’allemand. Les 
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délégués des cantons [peuvent] toutefois s’y exprimer dans leur langue » (Elmiger et Forster, 
2005, p. 9). En 1848, la Suisse se dote d’une Constitution, dont l’article 109 propose une 
disposition sur les langues : « les trois langues principales parlées en Suisse, l’allemand, le 
français et l’italien sont les langues nationales de la Confédération ». A cette époque, 
l’allemand est enseigné vers huit ou neuf ans dans la partie francophone de la Suisse, par 
immersion, à travers l’enseignement de la géographie puis, en seconde année, à travers celui 
de la logique et de l’exposé. 
Le naufrage de la République helvétique entraîna celui de toute politique nationale d’apprentissage 
des langues car l’éducation redevint une compétence cantonale. Il fallut attendre les 
Recommandations de la CDIP de 1975 pour qu’on réfléchisse à une politique coordonnée 
d’apprentissage des langues. Celle-ci est d’ailleurs aujourd’hui fort mise à mal par l’irruption de 
l’anglais qui est devenu la première langue étrangère qu’apprennent les enfants de nombreux 
cantons de Suisse alémanique. (Elmiger et Forster, 2005, p. 17) 
Depuis 1975, la CDIP (Conférence suisse des Directeurs cantonaux de l’Instruction Publique) 
permet une réflexion sur la politique d’apprentissage des langues et publie des 
recommandations. Toutefois, l’article 70 de la Constitution fédérale délègue aux cantons la 
compétence de fixer leurs langues officielles. En 2003, la CIIP (Conférence Intercantonale de 
l’Instruction Publique de la Suisse romande et du Tessin) publie sa Déclaration relative à la 
politique de l’enseignement des langues, inscrite dans le Concept général pour 
l’enseignement des langues de la CDIP et inspirée par le CECR. L’objectif stipule que tous 
les élèves apprennent l’allemand et l’anglais au cours de la scolarité obligatoire. Actuellement,  
dans la plupart des cantons suisses, l’italien peut être appris au degré secondaire I. Souvent 
cependant, l’enseignement est précaire : il est offert comme cours à option dans certains filières 
seulement, où il entre en concurrence avec l’anglais ou l’allemand, ou il ne peut être appris que 
dans certains écoles ou lorsqu’un nombre suffisant d’élèves s’intéressent à l’italien. (Elmiger et 
Forster, 2005, p. 36) 
En ce qui concerne les élèves de la classe où je suis stagiaire, ils ont choisi d’apprendre 
l’italien comme « langue 2 », c’est-à-dire à la place de l’allemand. L’enseignement de l’italien 
me semble particulièrement important en Suisse, étant donné son statut de langue nationale. 
D’ailleurs, le Plan d’études de l’Ecole de commerce souligne que « l'italien offre de 
nombreuses perspectives de collaboration interdisciplinaires; c’est une langue européenne 
mais c’est également une langue nationale et, à ce titre, cette discipline se veut une 
contribution à l'une des spécificités de l’identité helvétique » (Plan d’études, 2014-2015, p. 
20). En ce sens, l’apprentissage de l’italien en Suisse diffère de l’apprentissage du français au 
Mozambique. Toutefois, dans les deux cas, une bonne connaissance de l’italien ou du français 
peut être un atout non négligeable sur le marché du travail.  
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J’ajouterais que nombre d’élèves qui fréquentent nos classes d’italien ont des origines 
italiennes. Tout un siècle de migrations d’Italiens vers la Suisse a fortement influencé notre 
société et nous vivons actuellement aux côtés de nombreux descendants de migrants italiens. 
Parfois, ces derniers n’ont que peu de contact avec la langue italienne ; d’autres fois, ils la 
comprennent sans pouvoir la parler. En interrogeant nos élèves sur leur motivation 
d’apprendre l’italien, il ressort une volonté de pouvoir communiquer avec leur famille et, par 
déduction, de renouer d’une certaine façon avec leurs origines. 
Les élèves d’Ecole de commerce à qui j’enseigne l’italien sont débutants. Ils commencent leur 
première année d’apprentissage de la langue sur trois ans. Par conséquent, ils ont 
théoriquement un niveau plus faible que celui des élèves mozambicains qui en sont à leur 
deuxième ou troisième année. Pourtant, le niveau de langue du CECR attendu pour nos élèves 
en fin de 3e année d’Ecole de commerce est le B1. Je trouve surprenant que les élèves du 
Mozambique soient supposés atteindre un niveau A2 après quatre à cinq ans de français alors 
que c’est un niveau B1 qui est attendu des élèves suisses après trois ans. Devant cette 
constatation, il est impératif de s’intéresser aux dotations horaires. 
Au Mozambique, les élèves de 9e et de 10e bénéficient de deux périodes de 45 minutes par 
semaine ; en 11e et en 12e, il s’agit de cinq périodes par semaine. Après les quatre ans, il en 
résulte un total de près de 400 heures. En Suisse, les élèves bénéficient pendant trois ans de 
quatre périodes de 45 minutes par semaine (toutefois, une des quatre périodes en 3e année est 
réservée à un cours de « correspondance »), ce qui suppose un total d’environ 315 heures pour 
les trois ans. En bref, les élèves mozambicains suivent un nombre supérieur de périodes de 
français durant leur cursus, bien qu’ils arrivent à un niveau inférieur de maitrise de la langue à 
la fin de leur scolarité.  
Plusieurs facteurs peuvent entrer en ligne de compte pour expliquer cette différence. Les 
contextes scolaires suisse et mozambicain pourraient être l’un d’entre eux. Dans le Canton de 
Vaud, il existe un système scolaire à niveaux : actuellement, la voix générale (VG) « accueille 
les élèves qui se destinent principalement aux écoles de culture générale, de commerce ou de 
maturité professionnelle ainsi qu’à la formation professionnelle (apprentissage) », tandis que 
la voie prégymnasiale (VP) « accueille les élèves qui pourront accéder directement aux études 
de maturité gymnasiale s'ils obtiennent leur certificat de fin d'études secondaires »5. Précisons 
que ce système a été mis en place depuis août 2013 et que les élèves qui suivent mes 
enseignements faisaient encore partie de l’ancien système, qui était composé de trois voies : 
                                                
5 Etat de Vaud – Scolarité obligatoire : www.vd.ch (consulté en avril 2016). 
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voie secondaire à options (VSO), voie secondaire générale (VSG) et voie secondaire du 
baccalauréat (VSB). Il est important de rappeler cette répartition car elle implique que tous les 
élèves n’ont pas accès à l’Ecole de commerce : 
L’Ecole de culture générale et de commerce est destinée aux élèves qui ont obtenu le certificat 
d’études secondaires de la voie secondaire du baccalauréat ou le certificat d’études secondaires de 
la voie secondaire générale, avec au moins 14 points au total des évaluations de français, 
mathématiques et une langue étrangère (allemand ou anglais). (Plan d’étude de l’ECGC, 2014-2015, 
p. 5) 
En Suisse, les élèves présentant des difficultés scolaires importantes se voient proposer 
d’autres orientations, mais pas celle de l’Ecole de commerce. Par exemple, il est possible de 
s’orienter vers un apprentissage, une fois la scolarité obligatoire terminée (vers l’âge de 15 
ans). Dans ce cas, le jeune travaille dans une entreprise (formation duale) ou suit un cursus à 
l’école des métiers, et bénéficie de cours de culture générale, de branches techniques et, dans 
certains cas, de cours menant à la maturité professionnelle. L’orientation « apprentissage » est 
particulièrement représentative de la réalité sociale suisse car un grand nombre de jeunes la 
choisit ou est plus ou moins contraint de l’adopter. 
Le système scolaire mozambicain n’étant pas composé de niveaux ; il en découle une 
différence importante quant aux destinataires des manuels Nuovo Espresso et Francês qui 
pourrait impliquer des rythmes de travail distincts.  
D’autres pistes s’ouvrent afin de poursuivre la réflexion sur les niveaux de maitrise visés. En 
Suisse, nous avons la chance d’avoir beaucoup de matériel à disposition (manuels, matériel 
audio et souvent vidéo) et des classes relativement peu nombreuses. Il est également 
intéressant de prendre en compte la formation des enseignants, dont le cursus est très différent 
dans les deux pays. Au Mozambique, les étudiants suivent un cursus de quatre ans à 
l’Université Pédagogique, qui comprend autant les notions linguistiques que didactiques (ce 
cursus prévoit un mois de stage durant les quatre ans, ainsi que deux semaines d’observation). 
En Suisse, il est nécessaire de faire un Bachelor ou un Master dans la branche enseignée, 
avant de poursuivre avec un Master ou un MAS (Master of Advanced Studies) à la Haute 
Ecole pédagogique. Ainsi, notre formation pour l’enseignement des langues est divisée en 
deux temps : nous acquérons tout d’abord les connaissances linguistiques, littéraires, 
culturelles ; puis, dans un deuxième temps, les connaissances didactiques et liées à 
l’enseignement, ainsi qu’à la gestion de classe. 
Les questions suivantes concernent autant les futurs enseignants mozambicains que suisses : 
Avons-nous assez de cours de didactique ? Avons-nous recours aux bonnes méthodes ? 
Comment sommes-nous encadrés en stage ? Avons-nous assez d’heures d’enseignement en 
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stage ? Notre formation est-elle plus linguistique ou didactique ? Sommes-nous assez 
ambitieux concernant le niveau de maitrise de la langue visé ? Je laisse volontairement ces 
pistes ouvertes car elles ne constituent pas le cœur de ma recherche, mais il semble pertinent 
de les garder à l’esprit. 
1.5 Méthode 
J’ai choisi d’utiliser une méthode que je connais bien pour l’avoir utilisée à plusieurs reprises 
dans le cadre de mes études universitaires. Il s’agit de la comparaison différentielle 
développée par Ute Heidmann. Chercheuse en littérature comparée, elle part du constat que 
les langues, les littératures et les cultures se forment et évoluent dans un continuel processus 
de différentiation. Pour elle, 
la differenziazione non è solamente un principio di genesi e interazione delle culture, ma è anche 
un principio fondamentale della creazione artistica e più specificamente letteraria. (Heidmann, 
2013, p. 334) 
 
(la différenciation n’est pas seulement un principe de genèse et interaction des cultures, mais c’est 
aussi un principe fondamental de la création artistique et plus spécifiquement littéraire.) 
A l’aune de ce qui précède, je fais le pari de l’applicabilité de sa méthode à une création ni 
particulièrement artistique, ni particulièrement littéraire, c’est-à-dire aux manuels scolaires. Il 
faut ajouter que l’article de Ute Heidmann m’invite sur cette voie lorsqu’elle écrit : 
In una prospettiva interculturale conviene elaborare concetti e criteri di comparazione di uguale 
pertinenza che non privilegiano né l’una né l’altra opera, né ancora l’una o l’altra area linguistica e 
culturale da cui emanano. Perché se rinunciamo ad attribuire la medesima importanza alle opere da 
comparare per privilegiare di primo acchito l’una o l’altra, non ci troviamo più nell’ambito di una 
comparazione dall’obiettivo euristico, ma in un ambito gerarchizzante. [...] Tali gerarchie rischiano 
non solo di importare universali precostituiti, ma anche paradigmi, valori e dogmi nazionali, 
egemonici, euro-centrici, sessisti, ecc., dei quali l’approccio comparativo e differenziale qui 
proposto intende esattamente liberarsi. (Heidmann, 2013, p. 335) 
 
(Dans une perspective interculturelle il convient d’élaborer des concepts et des critères de 
comparaison d’égale pertinence qui ne privilégient ni l’une ni l’autre œuvre, ni encore l’une ou 
l’autre aire linguistique et culturelle desquelles elles émanent. Parce que si nous renonçons à 
attribuer la même importance aux œuvres à comparer pour privilégier du premier coup l’une ou 
l’autre, nous ne nous trouvons plus dans le cadre d’une comparaison à objectif heuristique, mais 
dans un cadre hiérarchisant. De telles hiérarchies risquent non seulement d’importer des 
préconstruits universels, mais aussi des paradigmes, valeurs et dogmes nationaux, hégémoniques, 
eurocentristes, sexistes, etc., desquels l’approche comparative et différentielle proposée ici entend 
justement se libérer.) 
D’une part, il convient de ne pas privilégier, lors de la comparaison, l’un ou l’autre manuel 
par son appartenance à une langue, à une culture ou à un pays. Je souhaite placer les deux 
manuels dans un rapport d’égale pertinence afin que chacun puisse réciproquement éclairer 
l’autre. D’une part, j’interprète cette citation comme une invitation à ne pas hiérarchiser les 
textes selon leur genre, ce qui impliquerait qu’il n’est pas moins pertinent d’analyser un 
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manuel scolaire qu’une œuvre littéraire. En effet, tout texte (littéraire ou pas) est inscrit dans 
un contexte culturel, social, énonciatif et mérite d’être analysé à la lumière de ces aspects. 
C’est d’ailleurs ce que formule Heidmann dans la citation suivante : 
L’opzione di rinunciare alle gerarchie prestabilite ha importanti conseguenze anche per la scelta del 
corpus di testi e opere da analizzare e comparare. Non possiamo più restingere la nostra scelta al 
canone letterario stabilito. È più utile definire il corpus di testi e opere da esaminare in funzione 
degli obiettivi euristici della ricerca che deve essere condotta, piuttosto che in funzione di criteri 
convenzionali e prestabiliti che servono generalmente a consolidare pratiche e metodi 
istituzionalmente stabiliti. È dunque importante includere nel corpus anche altri tipi di testi e altri 
tipi di discorsi oltre a quelli che già possiedono l’etichetta di « letterari ». (Heidmann, 2013, p. 345-
346) 
 
(L’option de renoncer aux hiérarchies préétablies a d’importantes conséquences, également pour le 
choix du corpus de textes et œuvres à analyser et comparer. Nous ne pouvons plus restreindre notre 
choix au canon littéraire établi. Il est plus utile de définir le corpus de textes et œuvres à examiner 
en fonction des objectifs heuristiques de la recherche qui doit être conduite, plutôt qu’en fonction 
des critères conventionnels et préétablis qui servent généralement à consolider des pratiques et des 
méthodes institutionnellement établies. Il est donc important d’inclure dans le corpus également 
d’autres types de textes et d’autres types de discours, au-delà de ceux qui possèdent déjà l’étiquette 
de « littéraires ».) 
En analysant les manuels avec un regard comparatif différentiel, plutôt que de chercher les 
ressemblances, il sera intéressant d’observer les différences, à travers lesquelles les enjeux 
culturels et didactiques pourront être mis au jour. Pourtant, il est bon d’ajouter que 
L’analisi del differenziale non porta alla constatazione di irriducibili differenze : essa permette di 
scoprire, ben al contrario, che la differenza « è la particella elementare di ogni relazione », che le 
letterature e le culture si costituiscono essenzialmente in e attraverso le loro relazioni con altre 
lingue, letterature e culture, e che esse sono, per così dire, interculturali per natura. (Heidmann, 
2013, p. 336) 
L’analisi del differenziale permette di scoprire ciò che si rivela essere un dialogismo costituivo tra 
le lingue e le culture, rendendoci capaci di (ri)mettere in relazione le letterature e le culture che i 
paradigmi nazionali e i recinti disciplinari isolano le une dalle altre. (Heidmann, 2013, p. 346) 
 
(L’analyse du différentiel n’amène pas à la constatation d’irréductibles différences : elle permet de 
découvrir, bien au contraire, que la différence « est la particule élémentaire de chaque relation », 
que les littératures et les cultures se construisent essentiellement dans et à travers leurs relations 
avec les autres langues, littératures et cultures, et qu’elles sont, pour ainsi dire, interculturelles de 
nature. [...] 
L’analyse du différentiel permet de découvrir ce qui se révèle être un dialogisme constitutif entre 
les langues et les cultures, en nous rendant capables de (re)mettre en relation les littératures et les 
cultures que les paradigmes nationaux et les enclos disciplinaires isolent les unes des autres.) 
L’approche de Heidmann a permis de mettre en lumière des phénomènes dialogiques dans de 
nombreux domaines. Les mythes grecs, les contes de Perrault et les Märchen des Grimm, 
ainsi que les écritures de soi au XXe siècle ne sont que quelques exemples de textes qui ont 
passé sous la loupe de la comparaison différentielle. Toutefois, à ma connaissance, aucune 
étude n’a croisé le genre du manuel scolaire avec cette approche heuristique. C’est donc une 
perspective nouvelle que je crois apporter, autant pour l’analyse du manuel scolaire que pour 
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la méthode comparative différentielle. De ce croisement nait le point de vue duquel je vais 
considérer le manuel scolaire : en tant qu’œuvre culturelle. 
L’un des plans de comparaison proposés par Heidmann me sera particulièrement utile lors de 
ce travail : il s’agit des modalités d’énonciation. Comment perçoit-on la présence des 
rédacteurs lors de l’analyse des manuels ? A quelles contraintes doivent-ils faire face ? A 
quels destinataires s’adressent-ils ? Tout comme l’œuvre littéraire peut être considérée 
comme un « événement énonciatif, significativement lié à son contexte d’énonciation au 
moment de son émergence » (Heidmann, 2013, p. 213), le manuel scolaire gagne à être vu 
sous cet angle lors de recherches comme celle-ci. Comme le souligne Heidmann, ces 
modalités énonciatives sont souvent signalées dans les péritextes (titres, préfaces, postfaces, 
illustrations) et c’est ce qu’elle préconise de comparer en premier lieu « à cause de leurs 
fonctions stratégiques importantes » (Heidmann, 2013, p. 214-215). Pour cette raison, mon 
travail comportera, en plus de l’analyse de certains aspects des plans d’études, une analyse 
des premières de couverture de chaque manuel, des quatrièmes de couverture, du sommaire, 
de certains exercices et de leurs consignes, ainsi que des contenus en général. A travers ces 




2 Analyse comparative des plans d’études 
Ce que j’appelle le plan d’étude mozambicain est composé de trois documents, tous très 
détaillés : le Plano curricular do ensino secondário geral (PCESG), le Programa do I Ciclo6 
(qui concerne en particulier le français et le premier cycle), ainsi que la « doseficação », 
officiellement intitulée Plano Temático da disciplina de Francês (plan thématique de la 
discipline du français). 
Le PCESG pose un cadre pour l’enseignement secondaire. Il se définit « documento 
orientador » (document guide) et aborde de nombreux aspects de la scolarité au sens large, 
tels que les contextes politique, économique, socio-culturel et éducatif, la politique 
d’enseignement, la structure des études secondaires, le système d’évaluation ou encore la 
dotation horaire. Puis, chaque cycle est doté d’un programme en lien avec la discipline. Le 
Programa, sur lequel je vais focaliser mon analyse, prend en compte les 9e et 10e années. 
Finalement, la « doseficação » reprend les thèmes des différentes leçons de Francês, en 
présente les contenus de manière détaillée, les objectifs, les stratégies et propose également un 
timing hebdomadaire précis. Le lien entre les contenus des différents documents du plan 
d’étude et le manuel Francês, tous élaborés par le Ministère de l’éducation, est tangible, 
comme on s’en apercevra au fil de la lecture. 
En Suisse, la situation est différente. La CDIP « détermine une stratégie commune de 
coordination à l’échelle nationale dans le domaine de l’enseignement des langues étrangères » 
(2013, p. 1). C’est elle qui recommande de travailler avec des outils communs aux pays 
d’Europe : 
« La coordination nationale de l’enseignement des langues étrangère et la promotion de l’éducation 
plurilingue reposent sur des instruments reconnus à l’échelon européen, tels que le Cadre européen 
commun de référence pour les langues (CECR) : apprendre – enseigner – évaluer (2001) ainsi que 
le Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques en Europe (2007) » (CDIP, 2013, p. 3) 
Il existe donc différentes instances qui participent de l’élaboration des plans d’études : le 
CECR et le Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques en Europe au niveau 
européen, la CDIP au niveau national, et finalement le Plan d’études de l’Ecole de commerce 
au niveau cantonal, sur lequel je vais focaliser mon attention dans ce travail. En ce qui 
concerne l’enseignement postobligatoire, ces divers documents liés au plan d’études n’ont 
aucun rapport intentionnel avec un manuel en particulier puisque chaque enseignant est libre 
de choisir celui qu’il considère approprié. Par conséquent, c’est ce dernier qui est chargé de 
                                                
6 Dans une visée simplificatrice, je nommerai dès à présent le Programa do I Ciclo simplement Programa, tout 
comme le Plano curricular sera réduit à son acronyme PCESG. 
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créer des liens entre les différentes instances de référence, aux niveaux européen, national et 
cantonal, et l’enseignement qu’il propose. 
2.1 Enseigner/apprendre afin de combattre la pauvreté 
L’analyse du Programa mozambicain, conçu pour l’enseignement du français au premier 
cycle, permet de mettre au jour différents enjeux de l’enseignement/apprentissage de cette 
langue. Ce document est introduit par une préface (préfacio), où le ministre de l’éducation et 
de la culture remet symboliquement le programme entre les mains de l’enseignant. « Caro 
Professor, É com imenso prazer que colocamos nas suas mãos os Programas do Ensino 
Secundário Geral » (Cher Professeur, C’est avec un immense plaisir que nous déposons dans 
vos mains les Programmes de l’enseignement secondaire général). Cette préface remplit 
plusieurs fonctions.  
Premièrement, elle permet de légitimer l’existence du nouveau programme, dont l’impulsion 
a été donnée par le Novo Currículo do Ensino Básico (nouveau programme de l’enseignement 
primaire). Deuxièmement, elle donne un avant-goût des compétences visées : 
Um conjunto de conhecimentos, habilidades, atitudes e valores necessários para a vida que 
permitam ao graduado do Ensino Secundário Geral enfrentar o mundo de trabalho numa economia 
cada vez mais moderna e competitiva. (Programa, p. 2) 
 
(Un ensemble de connaissances, habiletés, attitudes et valeurs nécessaires pour la vie qui 
permettent au gradué de l’enseignement secondaire général d’affronter le monde du travail dans 
une économie chaque fois plus moderne et compétitive.) 
Je reviendrai sur le terme valores, qui est récurrent dans tout le Programa, afin de comparer 
son utilisation dans les plans d’études suisse et mozambicain. La préface précise que tout le 
bagage acquis sera nécessaire pour la vie, en particulier dans le monde du travail : un citoyen 
mozambicain doit être prêt à entrer dans une réalité économique compétitive. Troisièmement, 
le ministre remercie les différentes personnes et institutions qui ont participé à l’élaboration 
de ce programme. Par sa position stratégique, l’ultime phrase met en valeur un certain aspect 
du métier d’enseignant au Mozambique : une tâche gratifiante (gratificante tarefa), 
permettant de former aujourd’hui « os jovens que amanhã contribuirão para o combate à 
pobreza » (les jeunes qui demain contribueront au combat contre la pauvreté, Programa, p. 2). 
Afin de préparer les jeunes à combattre ce fléau, ils devront être capables au premier cycle de 
« analisa[r] textos simples, orais ou escritos, sobre temas relativos a actividades passíveis de 
reduzir a pobreza na comunidade » (analyser des textes simples, oraux ou écrits, sur des 
thèmes relatifs à des activités susceptibles de réduire la pauvreté dans la communauté, 
Programa, p. 11). En 10e année, ces textes traitent principalement de la préservation de 
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l’environnement (le réchauffement climatique, Francês, p. 48, la déforestation, p. 52), ainsi 
que de l’hygiène de vie (l’hygiène des animaux, p. 60, l’eau potable, p. 64, le tri des déchets, 
p. 74, les règles d’hygiène contre les maladies, p. 80, les maladies infectieuses, p. 88). Le plan 
d’études et le manuel présupposent que chaque citoyen peut, à son échelle, contribuer à 
l’avancée vers une vie plus saine et moins précaire.  
2.2 Valeurs, valores : deux conceptions à recontextualiser  
Le Programa, d’une quarantaine de pages, donne une vision extrêmement détaillée de 
l’enseignement du français, autant dans ses aspects généraux que dans ses contenus 
thématiques et linguistiques. Valeurs auxquelles l’élève doit se conformer et tâches 
communicatives s’y entrecroisent, de manière assez imprévisible à mon sens. Le terme valor 
y est employé à de nombreuses reprises, tandis qu’il est absent de la partie du Plan d’études 
vaudois concernant l’italien langue étrangère. Par conséquent, il m’a semblé pertinent 
d’observer cette différence de plus près. 
Certaines valeurs sous-tendent l’enseignement de l’italien langue étrangère (« comprendre les 
autres [...] s’ouvrir à d’autres cultures et pratiques sociales » (Plan d’études, p. 31), mais ne 
sont pas nommées explicitement « valeur ». En revanche, ce terme est utilisé dans le Plan 
d’études à différentes reprises pour d’autres discipline que les langues étrangères. En français, 
il s’agit de dégager les valeurs d’un texte littéraire (Plan d’études, p. 20). En histoire et 
institutions politiques, l’élève est amené à « distinguer l’existence de cultures et de systèmes 
de valeurs différents dans un esprit de respect et d’ouverture à l’Autre » (Plan d’études, p. 65) 
ainsi qu’à « étudier une civilisation "extra-européenne" et [à] repérer et relativiser ses 
valeurs » (Plan d’études, p. 66). Toujours dans la même branche, « l’enseignement abordera 
des sujets significatifs qui permettent de débattre des faits sociaux et des valeurs humaines : 
racisme et droits de l’homme ; nationalisme et identité ; identité et mondialisation ; 
souveraineté et construction de l’Europe, etc. » (Plan d’études, p. 67). En économie politique, 
d’entreprise et droit, l’élève devra être capable de « comprendre les décisions de politique 
socio-économique et reconnaître les valeurs qui les sous-tendent » (Plan d’études, p. 76). 
L’enseignement de la philosophie, quant à lui, « rappelle l’importance de la tradition, suscite 
le dialogue exigeant avec le texte et les personnes, manifeste l’importance des valeurs morales 
et politiques de l’homme responsable et du citoyen libre » (Plan d’études, p. 113). Différentes 
disciplines apportent donc leur point de vue sur la notion de valeur, entre esprit critique et 
incitation à la reconnaissance de certaines d’entre elles.  
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Toutefois, si le terme de valeur n’apparait pas dans le plan d’étude de l’italien, on le retrouve 
dans le CECR. Il est tantôt relié avec le concept d’interculturalité : « La connaissance des 
valeurs et des croyances partagées de certains groupes sociaux dans d’autres régions ou 
d’autres pays telles que les croyances religieuses, les tabous, une histoire commune, etc., sont 
essentielles à la communication interculturelle » (CECR, p. 16) ; tantôt relié avec l’identité de 
l’apprenant (qui, selon sa personnalité, possède ses propres motivations, valeurs, croyances, 
etc). 
Voyons à présent dans quel co-texte du Programa le terme valor s’insère. Visiblement inspiré 
du CECR, le programme définit quatre piliers de la formation intégrale de l’individu : Saber 
Ser, Saber Conhecer, Saber Fazer, Saber viver juntos e com os outros (savoir vivre ensemble 
et avec les autres). Ces piliers correspondent en partie aux « compétences générales 
individuelles » définies par le CECR : les savoirs, savoir-faire, savoir-être, savoir-apprendre.  
Le pilier Saber Ser vise le développement de la personnalité de l’Homme7 mozambicain : 
Saber Ser que é preparar o Homem moçambicano no sentido espiritual, crítico e estético, de modo 
que possa ser capaz de elaborar pensamentos autónomos, críticos e formular os seus próprios juízos 
de valor que estarão na base das decisões individuais que tiver de tomar em diversas circunstâncias 
da sua vida. (Programa, p. 3) 
 
(Savoir-être qui est préparer l’Homme mozambicain dans un sens spirituel, critique, esthétique, afin 
qu’il puisse être capable d’élaborer des pensées autonomes, critiques et formuler ses propres 
jugements de valeur qui seront une base de décisions individuelles qu’il faudra prendre dans 
différentes circonstances de sa vie.) 
Afin de préparer l’élève à devenir cet Homme-là, il est nécessaire de faire appel à un 
ensemble de « moyens » (recursos) : les connaissances, les habiletés, les attitudes et les 
valeurs (Programa, p. 6). Je prétends pouvoir mettre en relation ces moyens avec les quatre 
piliers de la formation intégrale de l’individu. Toutefois, je prends le parti d’associer Saber 
Ser avec les attitudes, et Saber viver juntos e com os outros avec les valeurs, bien que, à mon 
sens, les deux associations soient défendables. Les valeurs nécessaires pour bien vivre 
ensemble sont énumérées dans le chapitre du Programa « Os desafios da escola » (Les défis 
de l’école) : 
O desenvolvimento de valores como a igualdade, liberdade, justiça, solidariedade, humildade, 
honestidade, tolerância, responsabilidade, perseverança, o amor à pátria, o amor próprio, o amor à 
verdade, o amor ao trabalho, o respeito pelo próximo e pelo bem comum, deverá estar ancorado à 
prática educativa e estar presente em todos os momentos da vida da escola. (Programa, p. 5) 
 
(Le développement de valeurs comme l’égalité, la liberté, la justice, la solidarité, l’humilité, 
l’honnêteté, la tolérance, la responsabilité, la persévérance, l’amour de la patrie, l’amour propre, 
                                                
7 Je comprends ici le terme « Homme » au sens d’être humain, bien que j’eus préféré une formulation plus 
égalitaire. 
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l’amour de la vérité, l’amour du travail, le respect du prochain et du bien commun, devra être ancré 
dans la pratique éducative et être présent dans tous les moments de la vie scolaire.) 
Avec son nationalisme assumé, « l’amour de la patrie » peut être mis en parallèle avec 
l’objectif « manifestar amor patriótico e orgulho de ser moçambicano » (manifester de 
l’amour patriotique et de l’orgueil d’être mozambicain), qui se retrouve autant en 9e qu’en 10e 
année. L’étude d’œuvres d’auteurs mozambicains doit également participer au développement 
de l’esprit patriotique, ainsi qu’à l’« exaltação da moçambicanidade » (exaltation de la 
mozambicanité, Programa, p. 6). Dans ce contexte, la communication interculturelle, plus 
que permettre un véritable dialogue entre les cultures, valorise, à son tour, la culture 
mozambicaine.  
Este programa dá grande importância aos conteúdos culturais que vão permitir desenvolver a 
aquisição do saber fazer, indispensável à comunicaçã o intercultural. Os aspectos culturais vão 
desde o domínio dos usos e costumes, passando pela compreensão das mentalidades dos outros 
países, até à valorização da cultura Moçambicana. (Programa, p. 9-10) 
 
(Ce programme donne une grande importance aux contenus culturels qui vont permettre de 
développer l’acquisition du savoir-faire, indispensable à la communication interculturelle. Les 
aspects culturels vont de la maitrise des us et coutumes, en passant par la compréhension des 
mentalités des autres pays, jusqu’à la valorisation de la culture mozambicaine.) 
Je constate que la maitrise de la langue n’est pas uniquement une fin en soi, c’est également 
un outil permettant d’atteindre d’autres objectifs, notamment celui de « usar a língua como 
instrumento de promoção da cultura do seu país e dos outros países » (utiliser la langue 
comme instrument de promotion de la culture de son pays et des autres pays, Programa, p. 
10). 
Cette insistance sur les valores et leur explicitation démontre une conscience, de la part du 
Ministère de l’éducation, de l’importance de la transmission des valeurs par l’enseignement. 
On peut trouver étrange que l’apprentissage d’une langue étrangère, que le Plan d’études 
vaudois associe à une ouverture à d’autres cultures et pratiques sociales, vise autant à la mise 
en valeur de son propre pays. Toutefois, il convient de considérer les informations dans leur 
contexte et de se poser les bonnes questions. L’objectif est-il de réunir tous les Mozambicains, 
malgré leurs différentes langues et cultures, dans une harmonie citoyenne ? De reconstruire 
une identité nationale suite à la colonisation et à la guerre civile ? Je me demandais en 
introduction si l’école saurait apporter une réponse à cet éclatement identitaire. L’analyse du 
Programa m’a permis de tendre un peu plus vers cette hypothèse. 
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3 Analyse comparative de Francês et Nuovo Espresso : enjeux 
culturels 
3.1 Les premières et quatrièmes de couverture 
Les premières et quatrièmes de couverture occupent des places stratégiques non négligeables, 
puisque ce sont les premiers éléments avec lesquels les enseignants, les élèves, les parents, 
mais également tout autre acheteur entrent en contact. N’oublions pas que le manuel scolaire 
est également un objet commercial qu’il s’agit de vendre. Cet aspect pourrait être plus présent 
pour le manuel italien puisqu’il n’est pas réalisé par un ministère, ni destiné a priori à tous les 
apprenants de la langue italienne d’un pays. Les réalisateurs de Nuovo Espresso ont donc pour 
mission de rendre cet ouvrage attractif, afin de toucher un public cible non seulement en Italie, 

















Claire référence à la culture italienne, la première de couverture de Nuovo Espresso 
représente un espresso légèrement mousseux, avec quelques grains de café. La mention 
« A1 » figure en évidence au dessus du titre, montrant d’emblée l’inscription du manuel dans 
le CECR, tandis qu’à la même place, sur la couverture mozambicaine, c’est le degré scolaire 
« 10.a classe » qui permet de savoir à quel niveau s’adresse le manuel. La mention « A1 » est 
Première de couverture Nuovo Espresso Première de couverture Francês 
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compréhensible pour tout Européen ; celle de « 10.a » classe est propre au contexte 
mozambicain. La mention « con videocorso » de Nuovo Espresso, accompagnée d’une image 
de pellicule, indique que le manuel contient un support vidéo. 
La première de couverture de Francês représente un bateau dont la voile est repliée, amarré 
sur un sol de béton. La coque est peinte aux couleurs de la France. L’image et ses palmiers en 
arrière-fond peuvent rappeler la baie de Maputo, bien que la mer soit absente du décor. On 
associe assez aisément ce bateau de pêche à la culture mozambicaine. Pourtant, le littoral 
constitue une réalité uniquement pour une partie des Mozambicains, puisque certaines régions 
se situent à des centaines de kilomètres de la mer. Un onglet rouge mentionne « Livro 
aprovado pelo Ministério da Educação » (Livre approuvé par le Ministère de l’éducation), 
tandis qu’une autre information de première importance se dégage sur fond jaune « De acordo 
com o novo programa » (Conforme au nouveau programme). A gauche du titre se découpe un 
symbole rouge accompagné par le texte « Amo a vida ». Il s’agit du ruban rouge international 
permettant d’afficher sa solidarité vis-à-vis des personnes atteintes du sida. Pour moi, le texte 
transmet le message suivant : « si tu aimes la vie, protège-toi du sida ». En effet, « le 
Mozambique compte parmi les pays les plus démunis et les plus touchés par le VIH/sida. Près 
de 12% de la population du Mozambique est atteinte du sida, selon une étude réalisée en 2009 
par le ministère de la Santé » (Soares, 2010, www.rfi.fr). Ce symbole placé en couverture 
renvoie implicitement à l’unité 5, leçon 5, où le sida fait partie du vocabulaire des maladies en 
lien avec la réalité mozambicaine. La compétence de lecture est utilisée à des fins de 
prévention et de prise de conscience (plutôt alarmante, voire violente pour des adolescents...). 
Je rapporte une partie du texte que les élèves sont supposés lire et comprendre (en répondant à 
de courtes questions) :   
Chaque année, environ 90% des décès sont dûs aux maladies infectieuses. La plupart d’entre elles 
sont des fléaux de toujours (pneumonie, tuberculose, diarrhée, paludisme, rougeole et plus 
récemment infection au VIH/SIDA) et elles ont souvent fait plus de victimes que la guerre. A une 
époque de progrès scientifiques spectaculaires où nous disposons à la fois de vaccins et 
d’antibiotiques nous devrions les avoir maîtrisées. (Francês, p. 88) 
Ce texte, qui poursuit dans le même style alarmiste sur trois paragraphes, a été tiré et adapté 
du site internet « World Health Organization »8. Il est accompagné par une image d’enfant 
mozambicain très maigre. Ma position est très critique vis-à-vis de ce texte. Comment peut-on 
pertinemment comparer les décès dus aux maladies infectieuses à ceux causés par « la 
guerre » ? Qui est ce « nous » qui dispose de vaccins ? Il est certain que les vaccins et 
                                                
8 Organisation mondiale de la Santé : www.who.int/fr/ (consulté en décembre 2015). 
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antibiotiques ne sont pas accessibles à toute la population mozambicaine. A mon avis, ce 
message pessimiste n’est pas un bon moyen de prévention. La phrase « nous devrions les 
avoir maîtrisées » souligne un échec, un possible progrès qui n’a pas été réalisé. Où sont 
l’espoir et l’encouragement aux bonnes pratiques dans un message de ce genre ? Toutefois, il 
est possible de voir dans la dernière phrase de cette citation une considération critique de la 
politique actuelle, ce qui me semble relativement audacieux de la part du Ministère de 
l’éducation. 
En bref, les premières de couverture confirment la tendance que nous avons observée dans les 
plans d’étude et que nous allons voir se renforcer avec l’analyse des quatrièmes de couverture 
et des contenus des deux manuels. Francês permet aux élèves d’observer la réalité 
mozambicaine et d’enseigner ses valeurs, alors que Nuovo espresso donne majoritairement 

















Les quatrièmes de couverture sont un autre lieu stratégique de l’édition. Celle du manuel 
mozambicain est composée de textes et d’images. Au sommet, un titre : « Símbolos da 
República de Moçambique » (Symboles de la République du Mozambique), suivi de trois 
symboles : le drapeau du Mozambique (accompagné de la légende « BANDEIRA »), 
l’emblème du pays (accompagné d’une légende « EMBLEMA ») et une carte du pays 
Quatrième de couverture Francês Troisième de couverture Nuovo Espresso 
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représentant les différentes régions. En regard de ces textes et images, j’ai placé la carte de 
l’Italie, représentant également les différentes régions, placée sur la troisième de couverture 
d’Espresso. Tandis que Francês invite les élèves à s’intéresser à la géographie de leur propre 
pays, Nuovo Espresso le fait pour le pays de la langue enseignée.  
Mais l’italien ne se parle pas uniquement en Italie. La Suisse, la Slovénie font par exemple 
partie des pays dont l’italien est l’une des langues officielles. Ces deux pays se trouvent sur la 
carte de la troisième de couverture. Or, ils ne sont pas mis en évidence par des couleurs 
comme l’Italie. Nuovo Espresso est donc centré, de façon réductrice mais potentiellement 
compréhensible pour un manuel italien, sur un seul pays. Cette focalisation n’est d’ailleurs 
pas exactement en accord avec la vision plurielle du Plan d’études vaudois qui formule en ces 
termes l’un des contenus à traiter en première année: « Premiers éléments socioculturels 
(géographie, culture, us et coutumes, etc.) concernant les régions italophones9 » (p. 20). 
A gauche de la carte du Mozambique se trouve le texte de l’hymne national intitulé « Pátria 
Amada ». Les paroles démontrent un Mozambique en devenir, nettement plus lumineux que 
le texte de prévention des maladies. 
Coro 
Moçambique nossa terra gloriosa 
pedra a pedra construindo o novo dia 
milhões de braços, uma so força 
ó pátria amada vamos vencer !  
(Francês, quatrième de couverture) 
 
(Chœur  
Mozambique notre terre glorieuse 
pierre après pierre construisant le nouveau jour 
des millions de bras, une seule force 
ô patrie aimée nous allons vaincre !) 
L’ensemble des éléments constituant cette page démontre une volonté de construire une 
harmonie nouvelle. Malgré les différentes ethnies, langues et cultures qui composent le 
Mozambique, il existe une fierté nationale, une « mozambicanité » proclamée, après presque 
500 ans de colonisation portugaise. Ainsi, l’hymne se termine par un serment :  
nós juramos por ti, ó Moçambique : 
nenhum tirano nos irá escravizar 
 
(nous le jurons pour toi, ô Mozambique : 
aucun tyran ne nous réduira en esclavage) 
Ces différents textes et images de la quatrième de couverture semblent poursuivre la volonté 
du Séminaire sur l’enseignement de 1976 de purger les programmes de tout ce qui véhiculait 
                                                
9 Je souligne. 
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des valeurs occidentales (Chavale, 2010, p. 35). Plutôt que de trouver sur un manuel pour 
l’enseignement du français une carte de la France ou des pays francophones, le Ministère 
préfère prôner l’amour patriotique à ses jeunes citoyens, en parallèle avec le Programa, dont 
l’un des objectifs déjà mentionnés est de manifester de l’amour patriotique et de l’orgueil 
d’être mozambicain. 
J’ai montré que les pages de couverture de 
Francês sont rédigées en portugais, ce qui 
entraine une compréhension immédiate du lecteur 
mozambicain, permettant autant l’implication des 
parents, qui n’ont que rarement des 
connaissances en français, qu’une lecture 
facilitée pour les apprenants. En ce qui concerne 
le manuel italien, n’étant pas destiné à des 
apprenants liés par une langue commune, tout est 
nécessairement rédigé en italien. Plusieurs 
informations sont données sur cette quatrième de 
couverture. Tout d’abord, il y a l’appartenance du 
manuel à une série, composée de trois niveaux 
(A1, A2, B1), « in linea con le indicazioni del 
Quadro Comune Europeo per le Lingue » (en lien 
avec les indications du CECR). Puis, la ligne directrice du manuel est présentée en ces mots : 
Si basa su principi metodologici moderni e innovativi grazie ai quali lo studente viene messo in 
grado di communicare subito con facilità e sicurezza. 
  
(Il se base sur des principes méthodologiques modernes et innovateurs grâce auxquels l’étudiant 
sera capable de communiquer rapidement avec facilité et sûreté.) 
L’importance de l’approche communicative est ainsi mise en relief. L’aspect innovateur est 
également repris plus bas, lorsque Nuovo Espresso est distingué d’Espresso (édition 
historique). Ce nouveau manuel n’est, semble-t-il, pas une édition mise à jour mais bel et bien 
un nouveau cours, où tout a été renouvelé : lectures, écoutes, activités, etc. Cette double 
inscription du manuel dans une perspective historique et innovatrice permet de toucher un 
public aussi vaste que possible. Un élément est totalement nouveau : il s’agit du 
« videocorso », qui est une véritable série avec des épisodes sur DVD, en lien avec des 
activités du manuel. Finalement, on trouve un bref récapitulatif avec tout ce que contiennent 
le livre et le DVD. 
Quatrième de couverture Nuovo Espresso 
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La présence de toutes ces données pratiques, absentes sur la quatrième de couverture du 
manuel mozambicain, peut être expliquée par l’obligation, pour l’éditeur, de rendre le manuel 
attrayant et compétitif sur le marché des manuels scolaires. Il est nécessaire, pour l’acheteur 
qui comparerait deux manuels d’apprentissage de l’italien langue étrangère, d’obtenir 
rapidement, si possible sans ouvrir le livre, les informations essentielles telles que le niveau 
ou le contenu du livre. 
3.2 « Cher élève » : lien établi entre auteurs et destinataire 
A la seconde page du manuel mozambicain, les deux auteurs se mettent en scène grâce à une 
photographie les représentant devant une bibliothèque. Ils effectuent un geste de présentation 
de leur œuvre, en regardant le photographe, qui devient l’élève une fois le livre entre ses 
mains. Comme dans un roman-photo, une bulle leur permet de s’adresse à l’apprenant : 
« Cher/Chère élève ». Les auteurs inscrivent de cette façon le manuel dans le parcours 
scolaire de l’élève : 
Après avoir appris [...], cette année tu vas apprendre à parler de ta communauté, de ta ville ou de 
ton pays... en français ! Tu t’exprimeras sur l’environnement (son importance et sa préservation), 
sur le corps humain, la santé et l’hygiène... et finalement sur tes loisirs et divertissement. Toi-même 
tu seras le centre de l’apprentissage du Français... (Francês, p. 2) 
Quelques éléments me semblent importants à relever dans cette citation. Tout d’abord, il est 
évident que l’enseignement est basé sur l’approche communicative. L’élève apprend à 
s’exprimer. Les thèmes qui vont fournir matière à cette expression sont liés à l’identité de 
l’élève (ta communauté, ta ville, ton pays) et invitent le jeune à devenir un citoyen 
responsable (l’environnement, l’hygiène). En gravitant autour de thèmes proches de lui 
(comme le préconise les niveaux A1 et A2 du CECR), l’élève devient protagoniste de son 
propre apprentissage.  
Cette insertion met en avant les modalités d’énonciation. Tout comme pour la préface du 
Programa (Caro professor,...), le lecteur voit qui a conçu le manuel et se sent directement 
concerné par ces instances qui s’adressent à lui à la deuxième personne du singulier. Grâce à 
l’usage du pronom « nous », les auteurs se présentent comme de potentiels guides (« Nous 
voilà en deuxième année de Français ! ») dont la présence pourrait être perçue tout au long de 
la progression du manuel (les consignes sont également données à la deuxième personne du 
singulier). Ils montrent également que le manuel est adressé à l’élève et que c’est lui qu’il 
s’agit de convaincre.  
Nuovo Espresso ne possède pas de modalités d’énonciation aussi transparentes. Bien que les 
consignes soient également données à la deuxième personne du singulier, les auteurs ne 
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s’adresse à aucun moment directement à l’élève. Toutefois, à la page 4, on comprend que le 
destinataire qu’il s’agit de convaincre est l’enseignant.e, qui est également l’acheteur et celui 
qui, souvent, va donner l’impulsion de l’achat aux élèves. Dans cette page d’Introduzione, qui 
reprend la plupart des informations de la quatrième de couverture, il est écrit :  
Gli insegnanti affezionati ad Espresso ritroveranno qui l’impianto e le caratteristiche didattiche del 
libro che amano, ma nello stesso tempo avranno la possibilità di proporre ai propri studenti dei 
contenuti nuovi, attuali e moderni. 
 
(Les enseignants attachés à Espresso retrouveront ici la structure et les caractéristiques didactiques 
du livre qu’ils aiment, mais en même temps ils auront la possibilité de proposer à leurs étudiants 
des contenus nouveaux, actuels et modernes.) 
Alors que les auteurs mozambicains se mettent en scène de façon écrite et photographique, 
comme des guides qui accompagneront l’élève dans son apprentissage, les auteures italiennes 
restent davantage dans l’impersonnalité, tout en sollicitant l’enseignant.e. 
3.3 Francês : plus qu’un simple support pour l’apprentissage du français 
La table des matières de Francês est divisée en quatre unités (unité 3 à unité 6) et un 
vocabulaire (français – portugais). Chaque unité est elle-même divisée en un nombre variable 
de leçons (entre 6 et 10). Je propose à présent un aperçu de chaque unité, en les mettant en 
lien avec certaines tâches à réaliser dans le manuel.  
L’unité 3 (mais première de ce manuel) s’intitule « Communauté » et aborde des thèmes 
comme « mon pays » ou « notre patrimoine », étroitement en lien avec le Programa qui 
énonce, entre autres, l’objectif suivant : « Reconhecer e valorizar o património a partir do 
meio em que vive » (reconnaitre et valoriser le patrimoine à partir du milieu dans lequel il vit, 
Programa, p. 15). Pour chaque leçon, les objectifs spécifiques et les contenus sont précisés. 
Ainsi, dans la leçon 2, « l’élève doit être capable de : [...] Valoriser le patrimoine culturel 
mozambicain » ; dans la leçon 5, il doit être capable « d’identifier les panneaux et les règles 
de sécurité routière ».  
L’école mozambicaine, et ici les leçons de français, ont un champ d’enseignement 
extrêmement vaste. Ces dernières n’ont pas pour unique but d’enseigner la langue française, 
mais également d’informer les jeunes sur de nombreux aspects de leur société. En effet, 
l’accès au savoir étant moins facilité en dehors de l’école au Mozambique qu’en Suisse, cela 
peut expliquer en partie l’envergure des apprentissages en cours de français. De plus, vu le 
manque de moyens financiers de certaines familles pour acheter des supports d’apprentissage, 
il peut être intéressant que plusieurs objets d’apprentissage soient regroupés dans un seul 
manuel. Mais au-delà des seuls aspects pratiques ou économiques, il existe une certaine 
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orientation didactique que l’on retrouve également en Suisse. A la HEP de Lausanne, et bien 
que cela soit nettement moins évident dans Nuovo Espresso que dans Francês, il est préconisé 
d’enseigner en langue étrangère, plutôt que d’enseigner la langue étrangère, selon le principe 
appelé CLIL (Content and Language integrated learning), où la langue est considérée comme 
un moyen permettant d’accéder à différents contenus. On peut ici tracer un parallèle avec la 
façon d’enseigner l’allemand dans la Suisse du XIXe siècle, c’est-à-dire par immersion, à 
travers l’enseignement de la géographie, de la logique ou encore de l’exposé. 
Pour aller plus loin, il serait intéressant de comparer le Programa pour le français langue 
étrangère avec celui pour l’anglais langue étrangère, le portugais, voire même toute autre 
discipline. Une telle comparaison permettrait de voir si les mêmes contenus sont traités dans 
chaque discipline ou s’ils sont répartis entre elles. La recherche actuelle ne me permet 
toutefois pas de me diriger dans cette direction. 
L’unité 4 a pour titre « Notre environnement » et aborde des thèmes comme « Les animaux » 
ou « L’eau... la vie ! ». A nouveau, je souhaite rapporter ici les objectifs spécifiques que 
j’estime les plus marquants. « L’élève doit être capable [d’]identifier les soins à apporter aux 
animaux ». Concernant cet objectif, un petit texte traite de l’hygiène des animaux à la page 60. 
On y rend attentif l’élève aux conditions hygiéniques que nécessitent les animaux, comme 
l’espace, la lumière, la prévention des maladies, etc. On préconise une alimentation équilibrée 
pour les animaux et de l’eau propre : « Un récipient d’eau fraîche et pure doit être 
constamment à disposition ; par des jours de grande chaleur, l’eau sera fréquemment 
renouvelée ». Ces prescriptions, qui n’auraient pas de sens dans le manuel d’italien, en ont 
davantage dans un manuel qui est en grande partie destiné à des écoliers vivant à la campagne, 
ou dans la périphérie de grandes villes, et qui sont constamment en contact avec des animaux. 
« L’élève doit être capable [d’]identifier l’importance de l’eau pour les êtres vivants 
[d’]identifier les mesures de préservation et conservation de l’eau ». Ces objectifs spécifiques 
donnent lieu à une réflexion des élèves sur l’eau potable. Un texte de deux paragraphes 
permet d’alimenter le sujet et prévient : « Toutes les eaux de la Nature ne sont pas bonnes à 
boire » (Francês, p. 64). Puis, trois dessins de scènes ménagères invitent à parler du problème 
de l’eau. La consigne propose : « Observez les images et jouez la scène : utilisez les 
expressions : réduire la dose de détergent, fermer le robinet, ne pas laisser couler l’eau,... ». 
En réalité, la consigne est en elle-même une prescription : elle ne dit pas uniquement quelle 
est la tâche à réaliser en classe, mais également comment se comporter à la maison. D’ailleurs, 
la production orale des élèves est totalement dirigée puisque ceux-ci n’ont pas les outils 
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linguistiques pour exprimer le contraire. Je pourrais ajouter ironiquement que l’on doit faire 
uniquement ce que l’on sait dire et que l’on doit savoir dire uniquement ce que l’on doit faire.  
Suite à cet exercice, une activité d’interaction avec les camarades est prévue : « "Toutes les 
eaux ne sont pas bonnes à boire..." » Es-tu d’accord ? En groupe, discutez cette affirmation. 
Que fais-tu pour purifier l’eau et la rendre potable ? Donne des conseils à tes collègues. » 
(Francês, p. 65). Ici, la pédagogie coopérative permet de faire appel aux connaissances 
d’autrui et à leur partage, afin que les élèves adoptent, dans la mesure du possible, de bonnes 
pratiques. 
L’unité 5 s’intitule « Le corps humain, la santé et l’hygiène » et aborde des thèmes comme 
« La prévention des maladies », dont j’ai déjà parlé, « Les premiers secours » ou « L’hygiène 
individuelle et collective ». Ces contenus peuvent être mis en lien avec le Programa :  
Adopta uma atitude responsável em matéria de higiène pessoal, colectiva, saúde sexual e 
resprodutiva (ITS/HIV/SIDA (prevenção do HIV/SIDA, casamentos prematuros, gravidez precoce e 
aborto) (p. 11). 
 
(Adopte une attitude responsable en matière d’hygiène personnelle et collective, de santé sexuelle 
et reproductive (ITS/HIV/SIDA (prévention du HIV/SIDA, mariages et grossesses précoces, 
avortement). 
 Je trouve que le thème « L’hygiène 
individuelle et collective » reflète bien la 
conception qui est donnée de la place de 
l’individu dans la société : les dimensions 
individuelle et collective doivent être prise en 
compte et c’est en prêtant attention à son 
propre comportement qu’on obtiendra des 
changements globaux dans la société.  
Ce thème est introduit par quatre images, que 
les élèves doivent tout d’abord décrire. Puis il 
s’agit de déterminer quelle image représente 
l’hygiène collective et quelle image représente 
l’hygiène individuelle. Un jeune se lave les 
dents au-dessus d’un robinet. Un autre est assis sur la cuvette dans une petite cabane WC. Un 
autre ramasse les crottes de son chien (je me permets de douter de l’application de cette règle 
d’hygiène collective, du moins à Maputo, que je connais un peu). Une mère de famille trie ses 
déchets : verre, papier, plastique. Dans le quartier où j’ai vécu, il manquait d’infrastructures 
permettant le tri et même l’élimination des déchets. Et sans infrastructures, malgré toute la 
Francês, « L’hygiène individuelle et collective », p. 74 
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prévention faite et la bonne volonté de la population, il n’est pas possible d’obtenir un 
véritable changement en matière de gestion des déchets. Il est certes très important de 
sensibiliser les jeunes à ce genre de thématiques (cela est aussi fait en Suisse, mais 
généralement pas en cours de langues étrangères). Pourtant, le gouvernement mozambicain 
semble manquer de ressources pour mettre en pratique toutes ces aspirations. L’importance de 
l’hygiène collective se retrouve dans l’idée de citoyenneté et de responsabilité, citée par le 
Programa : 
O ensino do Francês em Moçambique deve contribuir para desenvolver no aluno o sentido [...] da 
cidadania e da responsabilidade. (p. 9). 
 
(L’enseignement du français au Mozambique doit contribuer à développer chez l’élève le sentiment 
[...] de citoyenneté et de responsabilité.) 
Dans la même optique, en ce qui concerne « Les premiers secours », il peut être intéressant 
d’aborder cet aspect de la collectivité et de l’entraide, puisqu’à 15 ou 16 ans les élèves 
peuvent être en mesure de sauver une vie. D’ailleurs, on pourrait se poser la question de la 
nécessité de tels cours à l’école en Suisse. Doit-on attendre la majorité et le permis de 
conduire pour savoir comment se comporter avec un blessé ? De plus, je trouve que l’on 
oublie très vite ce genre d’apprentissage. Pour cette raison, il pourrait être intéressant de se 
familiariser une première fois avec les premiers secours à l’école. 
Pour terminer, l’unité 6 s’intitule « Loisirs et divertissements » et aborde des thèmes comme 
« Mes loisirs » ou « Mes vacances ». Ces thèmes étant également présents dans le manuel 
Nuovo Espresso, je profiterai de cette similitude pour comparer la façon de les traiter au 
chapitre 4. 
Cette vue d’ensemble des thèmes abordés montre que Francês est plus qu’un simple support 
pour apprendre le français : il mène à la citoyenneté et à la responsabilisation, forme des 
individus pour mieux vivre dans la collectivité, met en garde contre les comportements à 
risque pour la santé individuelle et collective, ose une considération critique de la politique 
actuelle. Finalement, il chante l’amour de la patrie et la force des Mozambicains réunis. 
3.4 Nuovo Espresso : structure d’un manuel florentin 
Le livre du maître définit le but principal du manuel italien en ces termes : « immergere gli 
studenti nella lingua autentica dell’Italia di oggi » (immerger les étudiants dans la langue 
authentique de l’Italie d’aujourd’hui). La table des matières de Nuovo Espresso est divisée en 
dix leçons construites autour de thèmes. Chaque leçon contient une partie principale, un 
videocorso et un caffè culturale, en lien avec le thème de la leçon, qui permet d’aborder 
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quelques aspects de la culture italienne. A la fin des leçons 2, 5, 7 et 10 se trouve un bilan 
sous forme de jeu puis de petit questionnaire, où l’élève revient sur ce qu’il a appris dans les 
dernières leçons. Chaque leçon est mise en lien avec des contenus communicatifs et des outils 
linguistiques (grammaire et vocabulaire). Les thèmes gravitent autour de la vie quotidienne : 
Premiers contacts, Moi et les autres, Bon appétit, Temps libre, etc. Après ces dix leçons, on 
trouve toute une série d’exercices en lien avec les leçons (prévus pour être faits en devoir), 
des tests, des éléments grammaticaux, une liste des verbes irréguliers et, finalement, les 
solutions. 
Voyons dans quelle mesure Nuovo Espresso met l’accent sur la culture italienne. La leçon 6 
propose un « giro per l’Italia » (tour en Italie). A la leçon 8, intitulée « Sapori d’Italia » 
(Saveurs d’Italie), l’élève se familiarise avec des produits tels que la mortadella, il pamigiano 
ou encore l’aceto balsamico. A la leçon 9, ce sont des fêtes comme Ferragosto, la festa della 
Repubblica ou encore San Giuseppe (la fête du pape) qui enrichissent sa culture générale. 
Plus que la culture italienne, c’est parfois la culture florentine qui est mise en avant, en 
particulier dans la série Caffè culturale, située dans la capitale toscane et dont le générique 
montre une vue panoramique de la ville, avec son dôme et son palazzo vecchio au-dessus des 
toits. Il est évident que ce manuel montre l’Italie dans une certaine perspective ; créer un 
manuel implique nécessairement de faire des choix. Les auteures de Nuovo Espresso 
choisissent de se focaliser davantage sur la Toscane et les villes principales italiennes (l’unité 
« In giro per l’Italia » met en valeur Florence, Bologne, Venise, Padoue, Milan, Rome et 
Naples), tandis que, par exemple, la côte calabraise, la Sicile, la Sardaigne ou encore le Tessin 
ne sont pas représentés. 
D’ailleurs, on pourrait s’interroger sur la « lingua autentica » dans laquelle les étudiants 
devraient être immergés. Au vu des choix opérés dont je parle ci-dessus, il est très probable 
que ce syntagme fasse référence à la langue florentine, qui est communément considérée 
comme l’italien « standard » ; toutefois, je me permets de douter du bien-fondé de l’usage du 
terme « authentique ». 
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4 Loisirs et divertissements, Tempo libero : enjeux didactiques 
4.1 La taxonomie d’Anderson et Krathwohl comme clé d’analyse 
A présent que la structure globale et les thématiques principales des manuels ont été 
ébauchées, il me semble pertinent de faire un pas en avant et de s’intéresser à quelques leçons 
en particulier. L’analyse des différents types d’exercices, des compétences et habiletés 
cognitives requises et des consignes va permettre de pousser la comparaison plus loin et 
d’interroger chaque manuel à la lumière de l’autre. En effet, la comparaison différentielle 
propose une démarche heuristique qui permet de dévoiler des aspects culturels autant que, 
dans le cas des manuels scolaires, pédagogiques ou didactiques.  
Afin de définir les habiletés cognitives nécessaires à la réalisation des différentes tâches, je 
me réfère à la taxonomie d’Anderson et Krathwohl (2001, pp. 67-68) qui est composée de six 
processus cognitifs : 1. Restituer, 2. Comprendre, 3. Appliquer, 4. Analyser, 5. Evaluer, 6. 
Créer (voir Annexes). Tandis que les trois premiers processus sont généralement bien 
exploités à l’école, on a tendance à laisser de côté les trois derniers, qui, pourtant, sont 
d’autant plus intéressants qu’ils permettent de s’assurer que les connaissances sont vraiment 
transférables d’un contexte à l’autre. Chaque processus est divisé en sous-catégories qui 
donnent toute une panoplie de verbes permettant de décrire les processus cognitifs. Il est 
intéressant de se demander quelles habiletés cognitives (dès à présent mises en évidence par 
l’italique) requièrent les différentes tâches des manuels.  
J’ai choisi l’unité 6 de Francês, qui traite des loisirs et divertissement, ainsi que la leçon 4 de 
Nuovo Espresso, qui traite du temps libre, car le rapprochement thématique permettra de 
mettre en lumière les différences de façon plus évidente. Pour des questions d’ampleur du 
travail, je n’analyserai pas l’unité 6 de Francês dans son intégralité, mais je me focaliserai sur 
les deux premières leçons de l’unité : « Mes loisirs » et « Mes divertissements ». En ce qui 
concerne Nuovo Espresso, c’est toute la leçon qui va m’intéresser (celle-ci étant sensiblement 
plus courte que l’unité 6 de Francês), bien que je mette l’accent sur la partie du manuel 
prévue pour être réalisée en classe (et non sur les exercices supplémentaire qui se trouvent à la 
fin du manuel). Les plans d’études vaudois et mozambicain préconisent tous deux d’aborder 
le thème des loisirs, également recommandé par le CECR comme matière à l’interaction au 
niveau A2 (puis au niveau B1). On remarquera donc la convergence de Nuovo Espresso avec 
le Plan d’études vaudois grâce à l’intermédiaire du CECR. 
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Dans les deux manuels, les unités sont construites selon un schéma récurrent. Francês 
propose, au début de chaque leçon, des images en lien avec le thème de la leçon, qu’il s’agit 
de décrire. Puis, les « outils de la langue » sont présentés sous forme de tableaux (vocabulaire, 
conjugaison, grammaire). Dans un troisième temps, une série d’exercices est proposée. La 
leçon se termine avec une lecture, suivie d’exercices de compréhension et des activités 
d’expression orale et écrite. La compréhension orale est absente de ce manuel (si ce n’est sous 
forme d’interaction avec l’enseignant.e ou entre élèves) pour des raisons matérielles. Bien que 
le Ministère de l’éducation souhaite introduire des supports audio et audiovisuels (cette 
volonté se retrouve sous forme d’objectif dans le Programa, p. 12), les enseignant.e.s ne 
possèdent actuellement pas tous le matériel nécessaire. 
Chaque leçon du manuel d’italien commence avec une page d’ouverture contenant une image 
liée au thème de la leçon, l’index des contenus communicatifs et grammaticaux, ainsi qu’un 
petit glossaire avec les principales expressions de la leçon. Puis, un exercice d’associations 
images/textes permet à l’élève de faire des hypothèses quant à la signification de mots et 
d’élargir son vocabulaire. Au fil de la leçon, différents dialogues que l’on peut lire et/ou 
écouter s’entrecroisent avec des exercices. A la fin de chaque leçon, une section 
« Comunicazione e grammatica » récapitule les éléments importants : les possibilités de 
dialogues et les points de grammaire qui ont été vus durant la leçon. Puis viennent les 
exercices liés au « videocorso » et, finalement, le caffè culturale, qui clôt avec sa petite 
touche culturelle. 
4.2 Mozambique et modernité 
Les thèmes traités dans ces leçons sont relativement similaires dans les deux manuels. Le 
sport, la musique, la télévision ou encore la promenade sont des activités de loisirs communes 
aux deux manuels. Ce qui est intéressant, c’est la place que l’on octroie à l’apprenant face à 
ces loisirs. Dans Francês, ce sont tout d’abord des images en couleurs, ainsi que de petits 
textes rédigés par des jeunes qui construisent un contexte. L’apprenant est observateur de 
situations, auxquelles il peut plus ou moins s’identifier. On lui demande peu, dans un premier 
temps, de se positionner face à ces modèles. Dans un second temps, à la fin de la leçon, 
l’élève doit se mettre à son tour en situation en parlant ou en écrivant sur ses loisirs. En 
revanche, dans Nuovo Espresso, les dialogues à écouter et à lire font office de modèles, mais, 
en parallèle, l’apprenant est très vite invité à parler de lui, en interaction avec un camarade.  
Dans le manuel mozambicain, il n’est pas uniquement question de l’apprenant face aux loisirs, 
mais également de la place qu’occupent ceux-ci dans la culture mozambicaine. La première 
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activité de la leçon 2 (unité 6) de Francês m’apparait éclairante pour montrer quelques enjeux 
culturels importants. 
Quatre images représentent des loisirs : deux jeunes jouent aux échecs ; deux nageurs font du 
crawl dans une piscine ; différentes personnes jouent et observent une partie de Muravarava ; 
des gens se baignent et pêchent dans une rivière, près d’un troupeau de bovins. Il est demandé 
à l’apprenant de « réagir » à ces images, en trois étapes. Tout d’abord, il s’agit de répondre à 
la question « Où peut-on trouver ces types d’activités ? a) En ville b) A la campagne ». Afin 
de réaliser cette tâche, l’élève doit mobiliser différentes habiletés cognitives.  
Tout d’abord, il s’agira d’identifier (1. restituer) le contexte de l’image, puis il devra 
comprendre la question et ses possibles réponses, et finalement, il s’agira de classer les 
images entre les deux possibilités. Cette classification entre « en ville » et « à la campagne » 
me surprend ; je la considère relativement réductrice puisque les jeux d’échec et de 




















 Francês, « Mes divertissements », p. 102 
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Dans un deuxième temps, il est demandé à l’élève de « citer les noms de deux autres activités 
de loisirs [qu’il] connai[t] ». L’apprenant est en mesure de répondre à cette question grâce au 
vocabulaire qu’il a appris dans la leçon précédente sur les loisirs ; il lui est donc demandé de 
restituer des connaissances. 
Finalement, l’élève doit classer les quatre images dans un tableau à deux colonnes : 
« tradition » et « modernité ». Avec la confirmation de mes collègues mozambicains, je peux 
affirmer que les images 1 et 2 correspondent à la modernité, tandis que les images 3 et 4 
représentent la tradition. Mais que signifient ces deux termes pour les auteurs du manuel, 
voire pour le sens commun mozambicain ? Une ébauche de définition de la « tradition » est 
donnée par le manuel lui-même, dans un texte sur la sauvegarde du patrimoine culturel : 
« Le patrimoine culturel d’un pays ne se limite pas à ses seules manifestations tangibles, comme les 
monuments et les objets qui ont été préservés à travers le temps. Il est représenté aussi sous la 
forme des expressions vivantes, des traditions que différents groupes et communautés ont reçues de 
leurs ancêtres et qui, à leur tour, les transmettent à leurs descendants, souvent oralement, le 
patrimoine immatériel » (Francês, p. 12)  
La tradition se transmet de génération en génération et possède une valeur culturelle 
importante. Elle fait partie de ce patrimoine qu’il est si important de préserver et de valoriser, 
selon le Programa. En effet, elle reflète cette partie de la culture qui a « survécu » à la 
colonisation, prend ses racines au-delà, et possède une « authenticité » mozambicaine. Toutes 
les apparitions du terme « tradition » dans le manuel sont intimement liées au contexte 
mozambicain.  
En ce qui concerne le terme de modernité, si on veut le considérer dans sa dimension 
temporelle et envisager l’adjectif « moderne » comme un synonyme de « récent », il convient 
à nouveau de se référer exclusivement au contexte mozambicain. Du moment qu’on ouvre la 
perspective hors des frontières du Mozambique, l’étiquette « modernité » prend une 
dimension spatiale : est moderne ce qui a été importé de l’Europe. Le jeu d’échecs a été 
introduit en Europe à partir du Xe siècle par les Arabes. Ainsi, il n’est certes pas 
traditionnellement mozambicain, mais est-il pour autant moderne ? Les termes « tradition » et 
« modernité » sont posés en stricte opposition par les auteurs du manuel, ce qui laisse peu de 
place à la nuance, ainsi qu’à une pluralité de réponses. De plus, la structure contrastée de 
l’exercice invite l’élève à associer, un peu trop rapidement à mon goût, la ville à la modernité 
et la campagne à la tradition. 
Dans cette activité, les auteurs de Francês démontrent une tendance à la simplification qui ne 
permet pas aux apprenants de se décentrer et d’envisager les deux termes dans une pluralité 
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de sens. De cet exercice ressort une volonté de valoriser le patrimoine culturel mozambicain, 
comme le recommande le Programa. Pour moi, il serait utile de s’écarter un peu du manuel, 
de discuter avec les élèves et de leur rappeler qu’il n’existe pas uniquement la tradition 
mozambicaine, mais également de nombreuses autres traditions, tout aussi séculaires. Le 
Mozambique produit également des choses modernes et on ne peut associer simplement 
« Europe » à « modernité ». De cet amalgame des dimensions temporelle et spatiale découle 
une valorisation des traditions locales qui a tendance à se construire en opposition à l’Europe. 
Etant donné que la culture mozambicaine, avec sa fierté pour le patrimoine culturel, se trouve 
au cœur de Francês, l’élève est peu appelé à se décentrer. Il aurait pu être intéressant, dans 
une leçon sur les loisirs, de comparer ses propres loisirs aux loisirs de jeunes francophones 
d’autres parties du monde, afin de faire entrer en dialogue les habitudes et les cultures, et 
d’éviter de nourrir certains stéréotypes. C’est d’ailleurs ce que recommande le Programa : 
« estabelece comparações entre os divertimentos dos jovens em Moçambique e outros 
países » (établir des comparaisons entre les divertissements des jeunes au Mozambique et 
dans les autres pays, Programa, p. 40). Toutefois, la présentation de l’exercice ne me semble 
pas propice à une comparaison judicieuse puisque les différents termes ne sont pas dans un 
rapport d’égalité. 
Quant au manuel Nuovo Espresso, il n’est pas possible de le centrer sur la culture de ses 
destinataires, puisque ceux-ci n’en ont point en commun. Les auteurs proposent donc un focus 
sur l’élève, où celui-ci est amené à différentes reprises à parler de ses loisirs. Au premier 
abord, cela pourrait occasionner une grande diversité de réponses. Toutefois, le soutien de 
l’enseignant.e ou d’un dictionnaire est nécessaire si on veut éviter que les réponses ne soient 
conditionnées par les apports lexicaux du manuel. Pour le moins, cette approche plus 
personnelle, également présente dans Francês en fin de leçons, donne la possibilité d’aller au-
delà du simple traitement de l’erreur « juste ou faux » en termes de contenu.  
4.3 Comment introduire une nouvelle leçon ? 
Après avoir tenté de définir la place accordée à l’apprenant face à un certain type de contenu, 
je propose de se concentrer sur celle qu’il occupe au seuil d’une nouvelle leçon. Chaque 
enseignant s’est déjà questionné sur la meilleure façon d’introduire une leçon. Comment 
prendre en considération les connaissances antérieures tout en accompagnant l’élève vers des 
outils linguistiques qu’il ne maitrise pas encore ? Comment amener le nouveau vocabulaire ?  
Prenons le début de la leçon 1 (unité 6) de Francês, où il est question d’introduire à la fois 
l’unité 6 « Loisirs et divertissements » et cette première leçon, intitulée « Mes loisirs ».  
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Quatre images montrent des jeunes qui 
pratiquent différentes activités : lire, jouer à des 
jeux vidéos, jouer dans un groupe de musique, 
faire une randonnée. Il est demandé aux élèves 
de « réagir à ces images ». Les deux premières 
questions vont dans le même sens : « Décris les 
quatre images » et « De quoi s’agit-il ? ». La 
troisième centre son contenu sur l’apprenant 
« Normalement, qu’est-ce que tu fais pendant tes 
temps libres ? ». Dans les trois questions, 
l’apprenant doit mobiliser des habiletés 
cognitives très complexes puisqu’il s’agit de 
créer, de produire un discours. Or, cette tâche demande de nombreuses habiletés cognitives 
sous-jacentes, comme restituer un lexique connu, appliquer des règles de grammaire, 
analyser des structures de phrase. D’emblée, donc, l’apprenant mozambicain se retrouve 
confronté à une tâche d’une grande complexité, alors qu’il n’est, a priori, pas doté des « outils 
de la langue » qui lui permettront de s’exprimer à la fin de la leçon sur les loisirs. J’entrevois 
plusieurs façons de procéder pour répondre à cette première consigne, liées aux pratiques de 
l’enseignant.e. Soit les élèves sont lancés de façon autonome dans cette tâche complexe et il 
est peu probable que l’exercice soit d’une grande utilité. Soit les élèves s’y attellent avec 
l’aide de l’enseignant.e, qui circule dans la classe et donne des outils lexicaux et 
grammaticaux (mais 
n’oublions pas le nombre 
généralement très élevé 
d’élèves par classe). Soit 
l’enseignant.e intervertit 
l’ordre des activités du 
manuel et commence par 
les « outils de la langue » 
qui figurent à la page 
suivante. Ou encore, 
l’enseignant.e ne tient pas 
ou peu compte du manuel 
Francês, « Mes loisirs », p. 98 
Francês, « Mes loisirs », Outils de la langue, p. 99 
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et entame sa leçon comme bon lui semble. Suite à une discussion avec mes collègues 
mozambicains, qui précisent que le thème des loisirs est déjà vu dans les années précédentes, 
la deuxième approche semble la plus courante et pertinente. 
Bien que cette première tâche puisse sembler déconcertante à premier abord, elle implique 
nécessairement une forte prise en compte des connaissances antérieures de l’élève. On 
pourrait la considérer comme une évaluation diagnostique (valorisée dans le Programa, p. 43), 
qui permet à l’enseignant.e circulant dans la classe de « prendre la température » et 
d’organiser son enseignement en conséquence des réponses entendues. Ce moyen d’entrer 
dans la leçon et dans un contenu possède un aspect valorisant puisqu’on part du principe que 
l’élève possède déjà des connaissances qu’il est intéressant de mobiliser dès le début de la 
leçon. 
En ce qui concerne l’entrée en matière de Nuovo Espresso, j’ai déjà parlé de la page 
d’ouverture qui donne les principaux outils communicatifs, grammaticaux et lexicaux. Cette 
page ne contient aucune consigne pour l’élève ; de même, la Guida per l’insegnante ne 
propose pas davantage de façon de l’appréhender. Il y est uniquement dit que l’élève peut 
profiter des espaces blancs pour insérer sa traduction ou explication. Ainsi, certains 
enseignants feront une activité préliminaire à la leçon en lien avec cette page, d’autres 















Nuovo Espresso, page d’ouverture de la leçon « Tempo 
libero », p. 47 
Nuovo Espresso, « Tempo libero », p. 48, exercices 1 et 2  
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Pour ma part, je pense que l’on peut laisser les outils communicatifs et grammaticaux 
apparaitre au fur et à mesure de la leçon, tandis que certains mots du vocabulaire peuvent être 
introduits rapidement. Généralement, et grâce à la proximité du français et de l’italien, les 
élèves parviennent à deviner la signification d’une partie des mots. Dès lors, en prenant en 
considération la page d’ouverture, il peut être utile de demander aux élèves de créer une 
mindmap par écrit, afin de mettre les mots en réseaux, tandis que l’enseignant.e circule pour 
expliquer les mots inconnus. La mindmap peut finalement être complétée par d’autres mots, 
que l’apprenant connait déjà ou que l’enseignant juge utile d’apporter à ce moment. Suite à ce 
petit exercice, qui demande déjà des habiletés cognitives telles qu’analyser (organiser, 
trouver de la cohérence, structurer), l’exercice 1 invite à formuler d’autres hypothèses afin 
d’apparier de petites images avec leur correspondant en mots. 
En bref, les manuels mozambicain et italien suggèrent une entrée en matière très différente. 
Francês propose d’emblée une tâche très complexe, qui peut, d’un côté, mettre en valeur les 
connaissances antérieures des élèves, de l’autre, mettre en difficulté certains élèves. Pour que 
cette tâche soit menée à bien par la majorité de la classe, le guidage de l’enseignant.e me 
semble indispensable. Nuovo Espresso propose une tâche nettement moins complexe, où il 
s’agit de mobiliser l’habileté cognitive comprendre, afin d’apparier images et texte. L’élève 
peut réaliser l’exercice de manière autonome. Pour moi, la pertinence d’une tâche n’est pas 
uniquement intrinsèque, mais dépend de la façon dont elle est amenée par l’enseignant, qui 
doit faire de nombreux choix. Quels outils linguistiques vais-je donner ? Jusqu’à quel point 
devrais-je aider les élèves ? De quelle manière puis-je utiliser le manuel ? Il est donc 
nécessaire de garder à l’esprit que les éléments sur lesquels je focalise mon analyse sont 
accompagnés, en classe, d’un côté humain et d’interactions entre l’enseignant.e et sa classe, 
qui peuvent parfois rediriger le sens de la tâche. 
4.4 Des consignes en trompe-l’œil 
Dans ce travail, l’analyse des consignes est un élément central car elles ne fluctuent pas d’une 
situation à l’autre comme les interactions effectuées dans une classe ; elles sont les mêmes 
pour tout utilisateur du manuel. En partant de ces consignes, j’ai cherché, pour chaque 
exercice des leçons 1 et 2 de l’unité 6 de Francês et de la leçon 4 de Nuovo Espresso, 
l’objectif sous-jacent, les activités langagières entrainées, ainsi que les compétences 
linguistiques et les habiletés cognitives requises. Ce travail, présenté sous forme de tableau 
dans les annexes, m’a permis de mettre le doigt sur des consignes peu claires, mais également 
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de me rendre compte de la difficulté de l’entreprise de faire correspondre les tâches avec des 
compétences ou des habiletés cognitives. 
Tout d’abord, les verbes utilisés dans les consignes des deux manuels n’ont aucun lien avec la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl, et ils me semblent souvent problématiques car ils ne 
sont pas toujours liés à une habileté cognitive précise, ni à un produit observable. Par exemple, 
à l’exercice 2 de la page 99 de Francês, la consigne est formulée en ces termes : « Termine 
les phrases de la colonne A avec les mots de la colonne B. Attention, plusieurs phrases sont 
possibles ! ». Le verbe terminer n’est, à mon sens, pas très approprié car l’élève pourrait relier 
de manière complètement erronée les différentes phrases. Il aurait alors « terminé » les 
phrases mais la syntaxe pourrait faire défaut et il pourrait avoir oublié de conjuguer les verbes 
entre parenthèses. Cette consigne se base notamment sur une préconception, une sorte 
d’accord implicite, développé entre l’enseignant, l’élève et le manuel, au fil des années de la 
scolarité ; généralement, lorsqu’un verbe à l’infinitif se trouve entre parenthèses, l’élève a 
pour tâche de le conjuguer. Il aurait été plus opportun de demander à l’élève de choisir (4. 
analyser) les éléments de la colonne B qui permettent de terminer les phrases de la colonne A 
et de conjuguer (3. appliquer) les verbes entre parenthèses. 
 
Parfois, les consignes sont trompeuses à premier abord pour l’enseignant.e. L’exercice 3 (p. 
49) de Nuovo Espresso est formulé de la façon suivante : «  Che cosa fai nel tempo libero ? 
Parla con un compagno » (Que fais-tu dans ton temps libre ? Parle avec un camarade). Avec 
un verbe comme parlare, on peut s’attendre à ce que l’objectif vise l’activité langagière 
« production de l’oral ». Il pourrait être explicité en ces termes : « L’élève est capable de 
Francês, « Mes loisirs », p. 99, exercices 1 et 2 
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s’exprimer en interaction sur son temps libre à l’aide d’un modèle et d’images ». Toutefois, la 
syntaxe est donnée par le modèle à suivre et le vocabulaire par les images. Ainsi, plus qu’un 
exercice de production orale qui aurait pu impliquer des habiletés cognitives complexes, telles 
que produire un discours, on se rend compte qu’afin d’accomplir la tâche, il suffit à l’élève de 
conjuguer les verbes (3. appliquer) et de choisir entre le vouvoiement et le tutoiement.  
 
En réalité, cette tâche est une activité de fixage des verbes au présent et des pronoms et non 
un véritable entrainement de l’interaction. Dans Nuovo Espresso, la majorité des tâches 
impliquant une production de l’oral sont construites sur la base d’un modèle fixe et ne laisse 
pas grand choix à l’élève. Par conséquent, il apparait indispensable que l’enseignant soit 
conscient de cette sorte de trompe-l’œil, qu’il ait dégagé les objectifs qui se cachent derrière 
les consignes et qu’il régule les activités en fonction de ce qui lui semble pertinent. Si 
l’objectif en classe est véritablement de produire un discours ou un dialogue, il pourra 
proposer une activité autre, qui ne se trouve pas dans le manuel. Il est bien clair qu’il n’est pas 
aisé, pour un débutant en italien, de parler librement de ses loisirs. Pourtant, c’est bien ce que 
vise le manuel mozambicain pour le même niveau (A1), notamment grâce aux tâches dont j’ai 
déjà parlé, comme la description d’images introduisant la leçon.  
D’une manière générale, Francês propose un grand nombre d’activités très complexes. Outre 
la description d’images, il est question, dans la leçon 1, de s’exprimer à partir d’un tableau, de 
Nuovo Espresso, « Tempo libero », p. 49, exercice 3 
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donner des arguments pour convaincre un ami, d’écrire un mail à un correspondant, de rédiger 
un petit texte (p. 101). Ce type d’activités créatrices est presque totalement absent de Nuovo 
Espresso. Seul l’exercice 8 (p. 52) demande à l’élève d’écrire son profil d’étudiant de l’italien 
(avec toutefois différents modèles et un petit encadré permettant d’utiliser mi piace et mi 
piacciono de manière correcte). Plus que sur la véritable production, Nuovo Espresso est en 
grande partie basé sur la compréhension de situations communicatives, avec ses nombreux 
dialogues à écouter et à lire, desquels sont tirés les outils linguistiques de la leçon. Ce choix 
des textes, lié à l’approche communicative, implique que le manuel possède très peu de textes 
suivis permettant d’entrainer la compréhension écrite, contrairement au manuel mozambicain 
qui possède dès le début des textes relativement longs et complexes. 
La particulière complexité des tâches demandées à l’élève mozambicain entre en 
contradiction, d’une certaine manière, avec le niveau attendu des élèves en fin de scolarité, 
relativement faible comparé au niveau attendu en Suisse. Dans le même ordre d’idées, la prise 
de conscience d’une sollicitation d’habiletés cognitives inférieures dans Nuovo Espresso 
pourrait remettre en question le choix de ce manuel, quand le but est d’atteindre un niveau B1 
du CECR. 
4.5 Les élèves évaluent leur manuel 
J’ai trouvé important, afin d’observer le manuel Nuovo Espresso dans une nouvelle 
perspective, de demander leur avis aux élèves. Ensemble, nous avons cherché des critères 
d’évaluation. Puis, chacun a noté un bref commentaire anonyme pour chaque critère (voir 
Annexes). Cette idée m’a réellement permis de voir le manuel avec d’autres yeux. Tout 
d’abord, les critères de choix d’un manuel pour les élèves ne sont pas ceux auxquels j’aurais 
pensé en premier. Le type de papier (permettant d’écrire aisément avec un stylo ou une 
plume), le prix, ainsi que l’espace libre pour les réponses figuraient parmi les critères les plus 
importants à leurs yeux. J’ai également demandé aux élèves de donner leur avis au sujet de 
critères que je jugeais importants. Tandis que l’apparence de Nuovo Espresso plait à certains, 
qui trouvent que les images donnent envie de travailler, un élève estime, au contraire, que 
celles-ci lui confèrent une allure peu sérieuse. Au sujet des exercices, un élève ne trouve par 
leur difficulté spécialement élevée et les perçoit « plus basés sur la répétition que l’effort 
d’intégration » ; commentaire très pertinent à mon avis, que j’associe à ma remarque sur le 
grand nombre d’exercices de fixage des formes syntaxiques et du vocabulaire, au détriment 
des exercices de production. Pourtant, le continuel contact avec les mots du vocabulaire plait 
à d’autres qui trouvent son apprentissage ainsi simplifié. 
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Concernant la structure de Nuovo Espresso, la classe est partagée. Certains l'apprécient pour 
ses éléments de vocabulaire présentés en début de leçon, ainsi que son récapitulatif 
communicationnel et grammatical de fin de leçon. En revanche, d'autres notent une certaine 
pauvreté en explications grammaticales, ce qui traduit certainement la volonté du manuel de 
poursuivre prioritairement un objectif communicationnel et actionnel.  
Grâce à cette petite enquête, j'ai pu prendre conscience des avis très contrastés des élèves vis-
à-vis du manuel, de la satisfaction de certains, de la réticence d'autres. A mon sens, certains 
commentaires sont très pertinents et soulèvent des problèmes qui m’ont apparu grâce au 





La présente recherche a permis, grâce à la comparaison différentielle, de mettre en lumière 
différents enjeux liés aux contextes scolaires suisse et mozambicain. J’ai tenté, avec cette 
approche originale du manuel scolaire, d’élaborer des critères de comparaison qui ne 
privilégient ni Francês, ni Nuovo Espresso. A l’instar de la démarche anthropologique et libre 
de toute hiérarchie, j’ai proposé un détour par « l’ailleurs » afin d’éclairer réciproquement ces 
manuels inscrits dans des contextes socio-cultuels extrêmement divergents.  
Dans un premier temps, la question des enjeux culturels a été ouverte grâce à la comparaison 
des plans d’études, qui a notamment mené à une focalisation sur la notion de valeur. Les 
enjeux commerciaux et les modalités d’énonciation ont été abordés lors de l’analyse de 
certains lieux stratégiques des manuels. Puis, les enjeux culturels ont pu être approfondis dans 
la partie traitant de la structure et des thèmes principaux. Dans un deuxième temps, et en 
partie grâce à la clé d’analyse de la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, la mise en 
perspective de certains exercices (tâches, consignes) a permis de développer l’autre versant de 
ma recherche, concernant les aspects didactiques. 
De ce parcours à différentes facettes, je peux tirer une série de conclusions. Tout d’abord, 
l’enseignement d’une langue étrangère au Mozambique ne peut être posé en simple 
équivalence de cette profession en Suisse. Si certains objectifs des plans d’études se recoupent 
(développement de compétences utiles dans la vie, construction de son identité, ouverture à 
l’Autre, etc.), d’autres sont complètement tributaires des contextes socio-économiques. Par 
exemple, l’enseignant.e mozambicain.e se voit confier l’ample tâche de former les jeunes qui 
contribueront au combat contre la pauvreté, ce qui traduit une volonté d’accroissement de la 
compétitivité économique du Mozambique de la part du Ministère de l’éducation.  
Outre l’amour du travail, l’élève mozambicain doit également cultiver l’amour de la patrie, la 
solidarité, ainsi que de nombreuses autres valeurs énoncées dans le Programa. On note le 
déploiement de la fierté nationale dans les pages de couverture de Francês, ainsi que dans 
plusieurs thématiques traitées (le patrimoine, la tradition). D’ailleurs, on a pu observer une 
nette valorisation de la tradition mozambicaine, présentée parfois comme antithétique à la 
modernité. Cette valorisation d’un passé appartenant aux Mozambicains démontre sans doute 
le besoin d’une identité nationale, malgré l’hétérogénéité culturelle et linguistique, et en 
réponse à un passé douloureux. La construction de l’identité individuelle est doublée d’une 
construction de l’identité collective. Dans ce contexte, le français n’est plus perçu comme un 
héritage colonial, un obstacle à l’harmonie nationale ou un véhicule des valeurs occidentales, 
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comme c’était le cas entre 1976 et 1995. Au contraire, cette langue devient un moyen invitant 
l’apprenant à explorer son pays, son patrimoine et ses traditions, mais également permettant 
de se (re)construire, bien qu’il s’agisse parfois d’une reconstruction en opposition à l’Autre, et 
notamment en opposition aux pays d’Europe.  
Je suis tout à fait consciente que cette affirmation n’est pas anodine et je me dois d’émettre 
une réserve. Effectivement, le nombre d’exercices analysés est faible ; il est donc audacieux 
de tirer de telles conclusions avec si peu d’exemples. Si la recherche avait été plus 
conséquente, il aurait été intéressant d’analyser des exercices en quantité plus nombreuse. Il 
aurait également été possible de prendre en compte les manuels des autres années scolaires, 
voire des autres disciplines. 
La façon d’aborder la culture dans l’enseignement peut être reliée à un autre aspect des 
contextes suisse et mozambicain. Il s’agit des conditions de la mobilité, ainsi que du 
rapprochement géographique des zones de la langue enseignée par rapport au lieu de 
l’enseignement. En effet, des régions italophones se situent à quelques heures à peine de 
Lausanne, en train ou en voiture, et il est fort probable que les élèves de ma classe soient 
confrontés, tôt ou tard, directement à la langue italienne, que ce soit pour le travail ou les 
loisirs. Au contraire, le Mozambique se trouve relativement éloigné des zones francophones et 
un voyage dans l’une d’elles constitue une chance qui n’est pas offerte à tout le monde. Par 
conséquent, on peut se demander s’il est vraiment utile, pour un Mozambicain, de développer 
des connaissances des cultures francophones. A mon sens, ce développement est essentiel, 
non seulement dans une perspective professionnelle, mais également dans une perspective 
d’ouverture à l’Autre, de décentrement, de prise de distance par rapport à sa propre culture et 
à son quotidien. 
D’un point de vue pédagogique, j’ai pu observer une plus grande liberté pour l’enseignant.e 
suisse que pour l’enseignant.e mozambicain.e. Non seulement il/elle peut se positionner face 
aux diverses recommandations (CDIP, CECR) mais le Plan d’études vaudois est également 
beaucoup moins détaillé que le Programa, ce qui laisse une ample marge de manœuvre et 
explique en partie le fait que le choix du manuel lui appartienne. En revanche, Francês étant 
réalisé de concert avec le plan d’études, l’enseignant.e mozambicain.e est vivement 
encouragé.e à utiliser ce moyen d’enseignement. On perçoit, à travers les différents 
documents du plan d’études, une volonté pédagogique nationale, qui ne pourrait correspondre 
à la réalité politique suisse. 
Finalement, il est essentiel de revenir sur quelques aspects didactiques. Les sujets traités par 
Francês ont directement trait au quotidien des élèves, ainsi qu’aux comportements et 
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habitudes à adopter dans cette réalité-là. On s’est déjà étonné de la quasi-absence d’ouverture 
aux réalités francophones. Toutefois, la direction prise par le Programa montre clairement 
que les objectifs se situent ailleurs. Les divers documents liés aux tâches (illustrations, petits 
textes) servent de modèle non seulement linguistique, mais également éthique. 
Si l’enseignement recommandé par le CECR propose une approche centrée sur l’élève, ce 
dernier doit également se familiariser avec le contexte socio-culturel de la langue enseignée. Il 
en résulte une certaine tension dans l’enseignement qu’on nous préconise à la HEP : d’un côté, 
l’élève est invité à parler de lui-même et à pouvoir s’exprimer sur « son environnement 
concret et immédiat » (CECR, p. 26), comme par exemple sa famille (en particuliers au 
niveau A1) ; de l’autre, il doit également atteindre des objectifs culturels. La rencontre de ces 
deux points de vue n’est pas évidente à mettre en contexte pour l’enseignant.e. 
Au terme de ce travail, je m’estime dotée de plusieurs clés me permettant de choisir un 
manuel en connaissance de cause. Je m’assurerai, au moment venu, non seulement que toutes 
les activités langagières que je souhaite travailler par ce biais sont présentes et que la structure 
de l’ouvrage est complète et cohérente, mais je serai également attentive à la langue et à la 
culture véhiculées par le manuel. L’attention que j’y porterai me permettra de compléter le 
panorama, si nécessaire, pour que l’élève ait conscience de l’existence de différentes régions 
linguistiques italophones et de la pluralité des langues et cultures liées à l’italien. Un autre 
élément essentiel sera la recherche de l’objectif sous-tendant la tâche, afin de mettre en 
lumière les habiletés cognitives sollicitées. Ce travail permettra une meilleure cohérence entre 
le type de classe et le niveau d’exigence que je désirerai atteindre. 
Bien que j’aie éprouvé du plaisir à travailler avec Nuovo Espresso en début d’année, la mise 
en perspective de ce manuel m’a amenée à en reconsidérer la structure et les contenus. Je 
pense, au terme de ce mémoire, qu’il existe actuellement des supports qui correspondent 
mieux à mon enseignement. Plusieurs discussions au sein de la file de mon gymnase m’ont 
d’ailleurs montré que c’est également le cas pour certains collègues.  
Un questionnement fréquent, qui s’acquière notamment avec l’expérience, est nécessaire pour 
une évaluation à la fois pertinente et personnelle du manuel. Je ne peux affirmer avoir 
découvert quel moyen d’enseignement me correspond pour l’ensemble de ma carrière. A mon 
sens, ce processus évolue continuellement, tout comme les pratiques d’enseignement. Etant 
donné que j’aurai la chance de pouvoir choisir le manuel qui me conviendra, je tenterai de la 
saisir à bon escient, en me posant les questions adéquates, consciente que celui-ci véhiculera 
des valeurs, qu’elles soient nationales, européennes ou autre, toujours liées à une politique 
éducative.  
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Il sera donc essentiel de ne pas se focaliser uniquement sur les contenus linguistiques, mais de 
prendre également en compte des dimensions liées à l’histoire, à la politique et à la culture du 
pays. Une telle prise de conscience implique une vision critique du manuel scolaire, ainsi 
qu’une distanciation qui peuvent occasionner des régulations de l’enseignant.e, soucieux.se 
d’accompagner ses élèves non seulement vers un esprit critique, mais également vers une 
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Leçon 1  
Mes loisirs 
Découvre ! (p. 98) 
L’élève est capable de 
s’exprimer oralement sur 
quatre images en lien avec 
les loisirs. 
Réagis à ces images : 1) Décris 
les quatre images. 
2) De quoi s’agit-il ?  
3) Normalement, qu’est-ce que 
tu fais pendant tes temps 
libres ? 
EO CREER -> 
produire 
Outils de la langue 
(p. 99) 
L’élève prend connaissance 
de la grammaire, du voc et 
de la conjugaison liés à la 
leçon. 




verbe jouer au 





L’élève est capable 
d’identifier dans une grille 
dix mots qui concernent les 
loisirs. 
Retrouve dans la grille ci-






L’élève est capable de 
conjuguer les verbes donnés 
au présent (?) et de relier 
deux parties de phrases qui 
vont ensemble. 
Termine les phrases de la 
colonne A avec les mots de la 
colonne B. Attention, plusieurs 







L’élève est capable de 
compléter une phrase en 
choisissant la conjonction de 
coordination appropriée 
(et/mais). 
Complète avec une conjonction 
de coordination. 
Gramm ANALYSER 
LECTURE (p. 100) 
Après lecture de deux petits 
textes, l’élève est capable de 
répondre à des questions 
courtes, à des vrai/faux, ainsi 
que de donner son avis. 
[...] Lis ces extraits et réponds 
aux questions posées.  
CE COMPREND
RE, CREER 
EXPRESSION (p. 101) 
Après avoir observé un 
agenda culturel sous forme 
de tableau, l’élève est 
capable de parler des loisirs 
mentionnés, d’argumenter 
pour un certain programme 
1. Observe ce document et dis 
quels types de loisirs est-il 
possible d’avoir dans cette ville. 
Fais au moins cinq phrases. 
2. [...] Donne-lui des 
arguments pour le/la 
convaincre [...] 





culturel et d’écrire un mail 
pour raconter quels loisirs il 
a fait, ainsi que des 
sensations éprouvées. 
3. Ecris un mail à ton ami(e) 
[...] Raconte-lui ce que tu fais. 
Parle de tes choix de 
programme [...] 
POUR ALLER PLUS LOIN  
(p. 101) 
L’élève est capable de 
comparer ses activités avec 
celles d’un camarade et de 
rédiger un texte avec ses 
conclusions. 
Compare tes activités avec 
celles de ta voisine [...] et 
rédige un petit texte avec tes 
conclusions. 








L’élève est capable de 
classer quatre images en lien 
avec les divertissements en 
deux catégories : activités 
que l’on trouve en ville vs à 
la campagne. Il est capable 
de citer d’autres loisirs qu’il 
connait et de classer les 
images proposées entre 
« tradition » et 
« modernité ». 
Réagis à ces images : 
1. Où peut-on trouver ces types 
d’activités ? 
2. Cite les noms de deux autres 
activités de loisirs que tu 
connais. 
3. Classe-les dans le tableau ci-
dessous. 










Outils de la langue 
(p. 103) 
L’élève prend connaissance 
de la grammaire et du voc 
liés à la leçon. 











L’élève est capable de 
compléter des phrases en 
utilisant correctement le 
passé composé. 
Complète les phrases suivantes 






L’élève est capable de 
compléter des phrases en 
utilisant le mot interrogatif 
adéquat. 
Complète les phrases avec le 





L’élève est capable de 
transformer des phrases 
affirmatives en phrases 
interrogatives grâce à 
l’inversion sujet-verbe. 
Mets les phrases suivantes à la 
forme interrogative. Utilise 
l’inversion sujet-verbe. 
Grammaire APPLIQUER 
LECTURE [...] CE COMPREND
 56 
(p. 104) 
Après lecture d’un dialogue, 
l’élève est capable de 
répondre à des questions 
courtes, de répondre à un 
choix multiple, ainsi que de 
donner son avis. 
Coche la réponse correcte. [...] 
A ton avis, les trois amis ont-ils 
les mêmes loisirs ? Justifie avec 




L’élève est capable de se 
renseigner sur les loisirs de 
ses camarades et de 
regrouper les réponses 
(loisirs les plus appréciés et 
les moins appréciés). Il est 
capable de rédiger un article 
de journal grâce à ces 
informations. 
Tu es journaliste d’un journal 
de ton école. Pose des questions 
à tes camarades de classe [...]. 
Analyse leurs réponses et 
indique [...]. 
Rédige un article de journal. 
EO + EE APPLIQUER, 
ANALYSER, 
CREER 
POUR ALLER PLUS LOIN 
(p. 105) 
L’élève est capable de 
rédiger une lettre où il parle 
de lui-même et de ses loisirs. 
Tu viens de faire la 
connaissance d’un nouveau 
(nouvelle) correspondant(e) 





















On peut observer à la première 
page de l’unité (p. 47) quelques 
phrases sous le titre 
« comunicazione », quelques 
points de grammaire, ainsi que 14 
mots de voc. 
- - - 
1 Che cosa fanno ? 
(p. 48) 
L’élève est capable d’associer 
une image (représentant une 
action) et son verbe 
correspondant. 
Scrivi accanto al disegno il 
numero corrispondente 
all’attività. 






2 Di solito faccio sport 
(p. 48)  
Après avoir écouté un dialogue, 
l’élève est capable déterminer 
quelles activités de la tâche 
précédente ont été mentionnées, 
puis de vérifier ses réponses 
grâce à une nouvelle écoute et à 
la transcription. Il est aussi 
capable de repérer les verbes du 
dialogue et de les insérer dans un 
tableau. 
 
Ascolta il dialogo. Di quali 
attività del punto 1 si parla ? 
Ascolta di nuovo e verifica. 
Completa le coniugazioni con 
i verbi del dialogo. 






3 E voi che cosa fate di solito nel 
tempo libero ? 
(p. 49) 
L’élève est capable de s’exprimer 
en interaction sur son temps libre 
à l’aide d’un modèle et d’images 
(ce qui revient à conjuguer des 
verbes au présent et à choisir 
entre le vouvoiement et le 
tutoiement). 
Che cosa fai nel tempo 








le vouvoiement et 
le tutoiement) 
 
4 Cerca una persona che... (p. 
50) 
L’élève est capable de conjuguer 
les verbes donnés au présent afin 
de construire une phrase donnée. 
Il récolte ainsi des informations 
sur les activités de ses camarades. 
Intervista i tuoi compagni. Ad 
ogni persona puoi fare al 
massimo due domande. Vince 
chi per primo completa la lista. 
EO ou conj ? APPLIQUER 
(conjugaison) 
5 Che cosa fai il fine settimana ? 
(p. 50) 
Après l’écoute d’un dialogue, 
l’élève est capable de répondre à 
deux questions de type vrai/faux. 
Ascolta : vero o falso ?  
Ascolta, leggi e verifica. 
Completa con la coniugazione 








Grâce à une seconde écoute et à 
une lecture du dialogue, il est 
capable de vérifier ses réponses. 
Il est également capable de 
repérer les verbes et les adverbes 
de temps dans le dialogue et de 
les insérer dans un tableau. 
ANALYSER -> 
SELECTIONNE
R (les verbes au 
présent et les 
adverbes de 
temps) 
6 Sempre, spesso o mai ? 
(p. 51) 
L’élève est capable de conjuguer 
des verbes au présent à « je » et 
d’utiliser correctement les 
adverbes de temps sempre, spesso 
et mai (usage de la négation), afin 
de produire des phases par écrit. 
L’élève est capable de conjuguer 
les verbes donnés au présent à 
« tu » afin de construire 
oralement une question donnée en 
modèle et d’interroger ainsi un 
camarade sur ses activités. 
Scrivi con che frequenza fai 
queste attività, come 
nell’esempio. 
Gioca con un compagno. A 
turno, indovinate con che 
frequenza l’altro fa queste 
attività. [...] 
Conj + voc APPLIQUER (la 
conjugaison, la 
négation) 
7 Studio l’italiano 
(p. 51) 
Après la lecture de trois petites 
annonces, l’élève est capable de 
répondre à de courtes questions 
de compréhension. 
Leggi questi profili sulla 
bacheca del sito 
parloitaliano.it e rispondi alle 
domande. 
CE COMPRENDRE 
8 Il mio profilo 
(p. 52) 
L’élève est capable de rédiger un 
court profil de lui-même en 
utilisant les expressions « mi 
piace » et « mi piacciono ». 
Anche tu cerchi amici su 




9 Fra amici 
(p. 52) 
1. L’élève est capable de choisir 
entre différents syntagmes donnés 
et de les insérer dans un petit 
dialogue. 
2. L’élève est capable d’associer 
des syntagmes qui reprennent le 
contenu du dialogue et qui 
respectent les règles d’accord de 
certains verbes.  
1. Ascolta e completa il 
dialogo con le parole scritte a 
destra. 
2. Che gusti hanno Patrizia e 
Silvio ? Forma delle frasi. 
gramm + CE COMPRENDRE, 
ANALYSER -> 
CHOISIR 
10 Le piace... ? 
(p. 52) 
L’élève est capable de construire 
des questions-réponses avec le 
verbe piacere (ce qui revient à 
choisir entre les différentes 
possibilités données). 
Intervista un compagno. 






11 Anche a me ! 
(p. 63) 
1. L’élève est capable d’apparier 
1. Collega i dialoghi ai simboli 
matematici, come 
nell’esempio. [...] 




des phrases positives et négatives 
avec leurs symboles (+ ou -). 
2. Il est capable de rédiger une 
phrase avec le verbe piacere. 
2. Scrivi cosa ti piace (+) o 
cosa non ti piace (-). Il 
compagno risponde [...] 
2. ANALYSER, 
CHOISIR 
12 Che giorno è oggi ? 
(p. 53) 
Après l’écoute d’un dialogue, 
l’élève est capable de cocher 
quelles activités fait Paola à quel 
moment. 
Ascolta il dialogo e completa 
con una X l’agenda degli 
impegni di Paola. 
CO COMPRENDRE 
E inoltre... 
1 Che ora è ? Che ore sono ? 
(p. 54) 
Après l’écoute de la fin du 
dialogue, l’élève est capable de 
choisir l’horloge correspondante 
à ce qu’il a entendu. 
Ascolta la fine del dialogo. 
Che ore sono ? Segna con una 
X l’orologio giusto. 
CO COMPRENDRE 
2 Sono le... 
(p. 54) 
L’élève est capable d’apparier les 
horloges de l’exercice précédant 
avec leur transcription littérale. 
Abbina le ore agli orologi del 
punto 1, come nell’esempio. 
CE COMPRENDRE 
3 E adesso che ore sono ? 
(p. 54) 
L’élève est capable de transposer 
en mots l’heure que montre une 
horloge. 
Scrivi l’ora. EE APPLIQUER 
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7.5 Evaluation du manuel Nuovo Espresso par les élèves 
Papier  
Le papier n’est pas pratique pour l’encre de certains stylos (ex plume) (4x) 
Le papier est bien, on peut facilement écrire dessus (3x) 
Bien, bonne qualité (3x) 
Prix (27 CHF)  
Le prix paraît correct bien que ça paraît cher mais le travail fait dans le livre est proportionnel. 
Le prix est assez correct. 
Un petit peu cher. 
Elevé (3x) 
Je ne sais pas. 
Je ne me souviens plus (2x) 
Devrait être offert. 
Espace pour écrire  
Il manque d’espace (6x) 
Assez d’espace (4x) 
Apparence  
Moyen (2x) 
Pas mal mais trop gros. 
Il est trop grand et encombrant. 
Jolie (3x), colorée (2x), peut nous aider à apprendre (2x) 
Presque trop de couleurs. ça donne une allure peu sérieuse. 
Le livre est bien car il y a pas mal d’images donc ça donne plus envie de travailler avec par 
contre trop d’images de bouffe et ça donne faim. 
La couverture n’est pas moche. 
Video corso  
Très ludique et cool à faire. 
C’est facile de comprendre quand ils parlent. 
Caffè culturale  
Très répétitif, à ne plus faire. 
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Video corso + caffè culturale  
Cette partie est un peu inutile. 
Ça change des autres exercices et c’est sympa. 
Sympa (2x) 
Sympa, il nous montre bien la scène. 
C’est cool, ça change de technique de travail, visuel + audio c’est bien. Le caffè culturale 
nous permet aussi d’en apprendre plus sur l’Italie. 
Bien que ce soit sympa, les vidéos et autre... perte de temps. 
Je trouve que le videocorso et le caffè culturale sont bien car on apprend d’une autre manière. 
Difficulté  
Difficulté pas balancée entre deux exercices (de très simple à très compliqué) 
C’est bien équilibré. 
Compréhensible. 
Lié le vocabulaire 
Il n’y a pas vraiment de difficulté. 
Aucune grosse difficulté. 
C’est adapté à notre niveau (2x) et évolue bien par chapitre. 
Je trouve certains exercices faciles et d’autres plus difficiles. Ça change de niveau et c’est 
bien. 
La difficulté n’est pas spécialement élevée. Les exercices sont plus basés sur la répétition que 
l’effort d’intégration. 
Structure  
Le voc nous est déjà montré à la première page et c’est bien. En fin de sujet, on a un 
récapitulatif et ça aide. 
Bon au niveau vocabulaire avec la première page de chaque chapitre. 
Il y a de la grammaire mais pas de voc. Il y a aussi les solutions. Ça c’est bien. 
Pas très clair pour les exercices à la fin du livre. 
Trop d’images de nourriture, ça donne faim. 
Il y a beaucoup d’exercices avec le voc qu’on doit apprendre du coup on le « maîtrise » déjà 
un peu grâce aux exercices, et l’apprentissage du voc est donc plus simple. 
Pratique pour enregistrer les mots. 
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Peut-être pas assez d’explications sur la grammaire. Mais les exercices incluent les mots de 
voc, cela nous les fait aussi retenir. Bien ! 
Dans ce livre il manque des pages à la fin avec du voc, de la grammaire ou par exemple des 
verbes. 
Consignes  
C’est souvent clair mais certaines consignes sont plus compliquées que d’autres. 
ça dépend des exercices mais en moyenne ça va. 
Les consignes sont parfois trop compliquées et la prof doit nous expliquer derrière ce qu’elles 
veulent dire. 
Consignes souvent peu claires. 
Elles sont compréhensibles. 
Les consignes ne sont pas très dures à comprendre. 
Consignes simples à comprendre. 
Les consignes sont presque toujours claires. 
Elles sont claires et adaptées à notre niveau. 
Les exercices sont-ils variés ? 
Je trouve qu’il n’y a pas beaucoup de CO. Mais aussi non c’est bien varié. 
Ils sont variés (2x) 
Ça va. 
Convenable. 
Le manuel est très varié, ce qui nous donne plus de plaisir à y travailler. C’est bien. 
Les exercices ne se répètent pas beaucoup. 
Ce livre est varié mais seulement par chapitre car j’ai l’impression que tous les chapitres se 
ressemblent. Seuls les mots changent. 




Le présent travail est né d’un voyage au Mozambique proposé par le programme PEERS, où 
des étudiants de la HEP de Lausanne et de l’Université Pédagogique de Maputo se sont 
rencontrés et ont échangé sur leurs pratiques d’enseignement. Enseignante d’italien, j’ai 
décidé de comparer le manuel que j’utilise actuellement en italien avec un manuel 
mozambicain pour l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère. Cette 
comparaison « différentielle » m’a permis de mettre en lumière divers enjeux liés aux 
contextes scolaires suisse et mozambicain. 
Dans un premier temps, la question des enjeux culturels a été ouverte grâce à la comparaison 
des plans d’études mozambicain et vaudois, qui a notamment mené à dégager les valeurs 
sous-tendant l’apprentissage d’une langue étrangère au Mozambique et en Suisse. Puis, les 
enjeux commerciaux et les modalités d’énonciation ont été abordés lors de l’analyse de 
certains lieux stratégiques des manuels, comme les premières et quatrièmes de couverture. 
J’ai approfondi ma comparaison des enjeux culturels en analysant la structure des manuels et 
les thèmes principaux enseignés. J’ai constaté, par exemple, que l’enseignement du français 
au Mozambique vise, au-delà des objectifs linguistiques, à faire découvrir à l’élève sa propre 
culture, ainsi qu’à développer une identité nationale malgré l’hétérogénéité culturelle et 
linguistique du pays, et en réponse à un douloureux passé colonial. De son côté, 
l’enseignement de l’italien en Suisse se focalise sur l’exploration de la culture italienne, ou 
pour le moins, de certains aspects de cette culture.  
Dans un deuxième temps, et en partie grâce à la clé d’analyse de la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl, la mise en perspective de certains exercices et de leurs consignes a permis de 
développer l’autre versant de ma recherche, concernant les aspects didactiques. 
En éclairant chaque manuel à la lumière de l’autre, j’ai pu non seulement pointer de 
nombreux enjeux culturels et didactiques, mais également développer une réflexion sur les 
manuels scolaires en lien avec ma pratique d’enseignement. La vision critique que j’ai acquise 
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